


MESDAMES, 
COMMENT 
CONQUÉRIR 

UNE VEDETTE? 
par BRUGA et ARGÈS 

i - POUR ATTIRER SON ATTENTION 

1. — Ne lui écrivez pas.. 

2. — ... Mais mettez-vous sur son 
chemin... 

3. — ... Ou faites-vous sauver par 
lui lors d'un accident. 

II. - POUR Li SÉDUIRE : 

Chaplin veut ester producteur 
et s'accuse d'aimer la paix 

N sait que Chaplin est son propre pro-
^ ducteur II possède la moitié des actions 
des Artistes Associés dont l'autre moitié est 
détenue par Mary Pickford. 

Or, on avait annoncé que Mary Pickford 
était sur le point de vendre ses parts à an 
important groupe financier et que Chap'.m 
avait, lui aussi, été sollicité. 

Mais les démentis ont afflué- C'est 
d'abord Ghaplin qui a affirmé qu'il n'avait 
« aucune intention de se retirer de la pro-
duction » et qu'il n'avait jamais reçu au-
cune' offre. Mary Pickford s'est ensuite em-
pressé d'annoncer qu'il n avait jamais été 
question qu'elle vendît ses parts. 

On dit cependant que !es deux associés 
ne se parlent plus. Ce qui ne serait pas nou-
veau puisque, voisins et co-propriétaires 
d'une' société, ils sont déjà restés dix ans 
sans s'adresser la parole. Ils savent donc à 
quoi sén tenir sur ce point. 

Quant à Chaplin, il a déclaré : 
— Mes projets de production sont plus 

grandi À fK'eure acluelle qu'ils ne l'ont ja-
mais' été ahï cours de toute ma carrière. Plus 
précisémêrit, je compte entreprendre deux 
films tout de suite après la sortie mondiale 
de M. Verdoux en octobre prochain- Aucun 
d'eux, n'aura d'intention sociale ou politique. 
Ce seront des films d'amusement pur. comme 
c'est le cas pour M, Verdoux. (Notons que, 
à ce sujet, ceux qui onl Vu le dernier film 
de Chaplin sont d'un avis très _différenl, ce 
qui est pour le moins piquant). Quant au 
personnage de Chariot, qui ne figurera dans 
aucun d'entre eux, je l'ai remisé jusqu'au re-
tour des « jours dorés. 

Chaplin ne s'est pas expliqué sut ce qu'il 
entend par le « retour des jours dorés ». 
Mais cette expression désabusée du grand 
acteur-auteur ne serait-elle pas en corrélation 
avec les vexations dont il est actuellement 
l'objet aux Etats-LJnis ? 

Accusé de communisme par le Comité par-
lementaire chargé d'enquêter sur les menées 
subversives, Chaplin vient d'apprendre par 
la presse qu'il serait convoqué pour déposer 
à Washington en septembre prochain. Il a 
aussitôt envoyé au président du Comité un 
télégramme dans lequel il dit notamment : 

« On. dit que vous avez l'intention de-me 
demander si je suis communiste. Vous avez 
passé, il 5 a peu de temps, dix jours à Holly-
wood et vous auriez pu me poser cette ques-
tion à ce moment-là à beaucoup moins de 
frais. Ou, si vous le préférez, vous pourriez 
me téléphoner maintenant, à mes frais. 

« Afin que vous soyez complètement au 
courant de ma pensée, je vous suggère de 
Voir avec soin ma dernière production. 
M. Verdoux. Etle est contre la guerre et 
Timmolalion inutile de notre jeunesse. J'es-
père que son message humanitaire ne vous 
déplaira pas. 

« Pendant que Vous préparez Votre invi-
tation gravée, je veux vous donner une lé-
gère idée de ma position. 

« Je ne suis pas communiste. 
« Je suis fauteur de paix. 

« Charles Chaplin. » 

A quelqu un qui lui rapportait les rumeurs 
selon lesquelles il aurait l'intention de se 
retirer en France ou au Mexique, Chaplin a 
répondu que ces bruits étaient « trop ridi-
cules pour mériter d'être relevés ou dé-
mentis ». 

ne veut pas diminuer son tirage 
Or, d'importantes réductions des attributions de papier sont effec-

tuées par la Direction de la Presse, pendant tes mois d'été... 
Comme nous l'avons précédemment annoncé, nous avons préféré jume-

ler nos parutions pendant le mois d'août plutôt que de réduire notre tirage 
dans des proportions telles qu'il nous eût été impossible de satisfaire l'ensem-
ble de nos lecteurs. 

Notre prochain numéro (112-113) sera donc mis en vente 
à' partir du 19 août 

et 

nous reprendrons notre parution hebdomadaire régulière à 
partir du numéro 114 du 2 septembre 

Dans nos prochains numéros 
Portrait d'une Ingénue par Odette JOYEUX 
(qu'un retard de transmission nous a empêché de publier cette 
semaine). 

Le Music-Hali au Cinéma par M. SELDOW 
Un article de Roger VAILLAND 

L'amour vient en jouant 
et s'en va en riant 
T 'IDYLLE de Danielle Darrieux et de 

Pierre Louis vient de se dénouer aussi 
brusquement qu'elle s'était nouée, il y a cinq 
mois, au Maroc, pendant les prises de vues 
de Bethsabée. M- Pierre Louis rie sera ja-
mais M. Darrieux n" 3... 

Le drame se produisit, il' y a quelques' 
jours, dans les coulisses du théâtre Edouard- ' 
VII où les deux fiancés jouaient chaque soir 
L'Amour vient en jouant — litre prédestiné | 
— Il suffit d'une discussion de quelques mi-
nutes pour que l'irascible Danielle, heurtée 
par le non moins volontaire M. Amourdedieu, 
rompit avec décision une situation que Y « in-
compatibilité d'humeur » rendait précaire. 

Cela n'a d'ailleurs pas altéré en rien la 
bonne humeur des deux protagonistes, qui re-
çoivent chacun leurs amis respectifs dans-
leurs loges respectives, l'air joyeux et lé 
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Daniel le Darrieux et P. Louis dans une 
scène adaptée d'« Au petit bonheur ». 

sourire aux lèvres... Celui de Danieile est 
un peu pervers, celui de Pierre Louis est 
faussement détaché. Tous les deux annoncent 
qu'ils vont partir en vacances de leur côté. 
Peut-être Danielle, à son retour, annoncera-t-
elle un nouveau prétendant ? 

Le cinéma français sera dignement 
représenté à Venise 
Q N connaît déjà les titres dés films fran-

çais qui participeront au festival de Ve-
nise. Pour les longs métrages : Le Diable au 
Corps, d'Autant-Lara, Lej Frères Bouquin-
quanl de Louis Daquin, M. Vincent de Mau-
rice Cloche et Quai des Orfèvres de Geor-
ges Clôuzot. Pour les courts métrages : Es-
calade à Paris, Paysages du silence, La Rqiv 
et le Réséda et Le Vampire. 

BON-CONCOURS 
FESTIVAL 

******* 

1. — N'imitez pas sa partenaire.. 2. — ... Mais soyez différente des autres- 3. — ... Ou dites4ui qu'il est fait pour jouer Napoléon. 

VESTIAIRE 
OBLIGATOIRE 

Vmlek-muo oihe. memêàe du yuhy, 

C'est au cours d'une après-midi canicu-
laire que la Commission chargée de ce choix 
a arrêté la composition de la participation 
française. 

On se souvient que l'an dernier de vives 
discussions avaient précédé la désignation dss 
films envoyés au festival de Cannes. Ce 
n'est pas, croyons-nous, dévoiler un secret 
que d'apprendre que; cette année, la plupart 
des décisions ont été prises à l'unanimité et 
qu'en tout cas un seul tour de scrutin a suffi 
pour définir la liste. 

Celle-ci, il faut en convenir, est d'ailleurs 
pleine d espoirs. La personnalité des réalisa-
teurs offre déjà une garantie. Ce qu'on sait 
de leurs films en est une autre. Et l'éclec-
tisme dont a fait preuve la commission appa-
raît fort judicieux-

De même que l'adjonction à trois films 
encore inédits de ce Diable au Corps qui -
quoi que certains puissent en penser dans !a 
carrière — doit être pour '.a pensée et le 
cinéma français un prestigieux ambassadeur. 

Cannes sera une grande 
rencontre internationale 

QUINZE pays au moins participeront donc 
au festival de Cannes, dernière en date 

des multiples manifestations cinématogra-
phiques européennes de 1947. Si l'on sonr*e 
au nombre de films que représente pour cha-
que pays producteur la participation à ces 
différents festivals, on ne peut que se féliciter 
du nombre important de réponses favorables 
recueillis par Cannes. D'autant plus que le 
règlement prévoit l'exclusion de tout film 
ayant déjà été présenté dans un autre festival. 

Pour la France elle-même, la question 
pouvait se poser. Après la désignation des 
quatre films envoyés à Venise, aurons-nous 
encore suffisamment d'œuvres de qualité à 
présenter à Cannes ? Car ce serait, avouons-
le, une gageure que de ne réserver, pour !e 
festival français, que des films de moindr» 
intérêt. 

On peut, senïbte-t-il, être rassuré sur ce 
ponit. Sans doute, certaines films en cours — 
Ruy Bios, par exemple — ne seront-ils pas 
prêts pour la compétition. Mais d'autres le 
seront très certainement. Et notamment An-
toine et Antoinette de Jacques Becker, Les 
Jeux sont faits de Jean Delannoy, Les Mau-
dits de René Clément, Les Amants du Pont 
Saint-Jean d'Henri Decoin, Un Flic de Mau-
rice de Çannonge, Le Diable souffle d'Ed-
mond-T. Grévilie, Dernières Vacances de 
Roger Leenhardt, etc. 

Sans vouloir préjuger des décisions de la 
Commission de sélection (la même que celle 
de Venise), on peut penser .qu'elle-trouvera 
dans cette- liste, d'ailleurs incomplète, -de quoi 
réunir un choix de films dont la France n'au-
ra pas à rougir à Cannes. 

AU FESTIVAL DE CANNES 1947 
et séjourner gratuitement à Cannes, du 11 au 27 Septembre? 

Ce concours est ouvert à tous nos lecteurs et lectrices âgés de vingt et un ans au moins et de nationalité 
française : conditions rendues obligatoires par le règlement même du Festival de Cannes, dont le jury doit 
être composé exclusivement de jurés français et majeurs. 

Le lauréat, qui sera membre du jury permanent du Festival aux côtés des personnalités les plus représen-
tatives du cinéma français, sera l'invité de L'Ecran Français et de la Ville de Carmes, du 11 au 27 septembre : 
tous ses frais de voyage et de séjour seront intégralement payés. Les candidats doivent donc avoir la faculté 
de se rendre libres de toute occupation professionnelle pendant cette période, afin de pouvoir assister à cha-
cune des projections de films présentés au Festival de Cannes. 

Pour participer à ce concours, K vous suffira de répondre aux questions posées ci-après et de nous faire 
parvenir vos réponses, sous la mention « L'ECRAN FRANÇAIS, concours Festival de Cannes », avant le 25 août 
à minuit, le timbre de la poste faisant foi de la date d'expédition. Vous voudrez bien indiquer dans votre 
réponse (es renseignements suivants : nom, prénoms, date de naissance, nationalité, adresse et profession, et 
certifier qu'il vous sera effectivement possible d'être présent à Cannes du 11 au 27 septembre. 

ATTENTION. — Le concours étant strictement réservé à nos lecteurs, il leur est demandé de joindre à 
leur réponse l'un des bons-concours qu'ils trouveront dans ce numéro et dans celui à paraître le 19 août. 

Le classement des réponses sera effectué par un juty dont nous publierons la composition dans notre pro-
chain numéro. 

QUESTIONS 
1° Nous vous soumettons ci-dessous ur.e iiste oe dix-huit films (neuf français, neuf étrangers). Vous aurez à indiquer 

ceux de ces films que vous avez vus en les classant par ordre de préférence et en leur donnant une note de 0 à 20 

FILMS FRANÇAIS 
La Bataille du rail. 
La Belle et la Bête. 
La Cage aux rossignols. 
Copie conforme. 
Les Enfants du Paradis. 
Farrebique. 
Le Père Tranqui.le. 
Le Silence est d'or. 
La Symphonie pastorale. 

FILM SUISSE 
Dernière chance. 

FILMS AMERICAINS 
Assurance sur la mort. 
Citizen Kane. 
Lost week end. 
La Poursuite infernale. 

FILMS ANGLAIS 
Au cœur de la nuit. 
Brève Rencontre. 

FILM DE L'U.R.S.S. 
L'Arc-en-ciel. 

FILM ITALIEN 
Rome ville ouverte. 

2° Dans le cas où vous feriez partie du jury d'un festival, veuillez nous indiquer auquel de ces films vous auriez 
décerné : 

Le Grand Prix du Festiyal, 
— Le Prix de la meilleure réalisation, 

et à quelles vedettes vous auriez attribué : 
— Le Prix de la meilleure -interprétation masculine, 

Le Prix de la meilleure interprétation féminine, 
en donnant, pour chacune de vos réponses, les raisons qui I ont motivée. 

Vous êtes priés, en tout étal de cause, de-ne pas: adresser un texte d'une longueur supérieure à-la valeur de deux 
-pages dactylographiées. 

fllr- POUR LE GARDER 

1. — Elevez-vous à son 
niveau... 

2. — ... Affichez-
vous avec son 
rival... 

3. — ... Ou défi-
gurez-le. 



LE CINEMA ? PLUS QU'UN ART... 
LORSQU'ON en arrive à parler dans une assem-

blée solennelle (1) (ou dans des articles ou 
conlférence du genre déclaré « sérieux ») des 
problèmes du cinéma, tout se passe comme si 

une règle du jeu venait limiter à quelques sujets 
ce que l'usage permet d'exprimer. La querelle 
« Qui est fauteur d'un film? » -celle du cinéma 
« art d'un individu ou d'une équipe -» et bien d'au-
tres se développent généralement dans un langage 
d'une si parfaite dignité que ces faux problèmes 
finissent par apparaître aux esprits non avertis 
comme l'attitude la plus contraire aux considéra-
tions mHpublicitafres, mi-indiscrètes qu'on livre en 
pâture aux amateurs de jounnaux spécialisés %—et, 
partant, comme la seule manière d'affirmer une foi 
hasardeuse en la qualité d'art du cinéma. 

Le cinéma est-il un art ?... Cette question même 
devient bien souvent une manière de sans-atout 
dans ce jeu inoftfensiï. Art mineur dit l'un, art 
dynamo-plastique répond l'autre, tandis que la réa-
lité que prétend cerner ce dialogue élevé déborde 
les cadres qu'on lui avait préparés. 

Voici un art qui en cinquante et une années passe 
du tour de prestidigateur, du jouet de l'expérience 
de laboratoire à une production industrielle inten-
sive. La connaissance qu'on pourrait prendre de 
son histoire contribuerait sans doute notablement 
à élucider la question si pressante des -rapports de 
l'activité intellectuelle ou artistique et des condi-
tions sociales ou économiques dans lesquelles elle 
s'exerce. Pourtant nous n'apercevons qu'à peine les 
prémisses de cette réflexion sérieuse et concertée 
tandis qu'apparaît déjà la conscience malheureuse 
de ceux qui pensent et disent que le langage ciné-
matographique n'a plus de secret et que déjà tout 
est découvert. 

Le film-marchandise 
|L faut dire que la contradiction évidente entre 

la qualité d'art qu'on souhaite ou persiste à attri-
buer au cinéma et la constatation effective des ré-
sultats de la standardisation présente de la pro-
duction n'est pas pour arranger les choses. 

En principe, le cinéma semble réunir toutes les 
qualités qu'on exige d'un grand art, et, en fait, tout 
concourt à prouver qu'il n'est qu'une marchandise ; 
qu'on produit, négocie et consomme — en bretf — 
un produit, une denrée dont la circulation et la 
vente sont généralement aisées et souvent profi-
tables. 

Evolution de la production 
UlRIOSITE scientifique, jouet ingénieux et per-
fectionné, dans ses origines le cinéma fut 

d'abord produit d'une manière strictement artisa-
nale. Un Lumière — et même fort longtemps un 
Méliès — cumulaient les tâches de producteur, scé-
nariste, réalisateur, opérateur, distributeur, exploi-
tant et parfois projectionniste quand ce n'était pas 
placier. Les forains, les inventeurs des nkkel-
odeons donnaient à la production qu'ils exigeaient 
l'allure et le niveau industriel de la fabrication des 
pochettes-surprises. Mais l'accueil et la faveur d'un 
public de plus en plus nombreux fournissait très 
vite à d'avisés industriels l'occasion de manifester 
leurs talents d'organisateurs en arrachant aux réa-
lisateurs la propriété des moyens de production. 
La carrière d'un Pathé, la première guerre des bre-
vets en Amérique imposent à l'expression « artisti-
que » un cahier des charges impossible à tourner. 

L'irruption des acteurs de profession dans le 
cinéma (bien plus que le fruit de réflexions esthé-
tiques) est le résultat d'une ohasse au public qui 
aura bien d'autres conséquences. La production des 
films dans toutes ces variations de Iforme n'a visi-
blement obéi à aucune autre règle qu'à celles qui 
régissent la production des denrées en vue d'un 
profit. Il n'y aura guère eu que Léon Moussinac 
— plus récemment Georges Sadoul et Peter Bâch-
lin — pour dégager cet aspect. L'idée même d'un 
art cinématographique est rigoureusement absente 
de l'esprit de tous ceux qui s'occupent alors de 
cinéma. 

L'exception confirmelarègle 
T\ EUX infractions notables à cette règle de fer 

vont cependant se produire peu après la 
guerre de 1914-1918 — à la fin — ou. si l'on veut, 
à l'apogée du muet. 

—Le. cinéma français dit d'avant-garde, ouvrages 
de quelques réalisateurs qui reprennent en main la 
production de leurs films et généralement soutenus 
par des mécènes, fournissent à un public restreint 
mais enthousiaste une série de films directement 
inspirés -— avec des' fortunes diverses — par des 
soucis artistiques en dehors de toute idée de renta-
bilité. 

L'Herbier, Dulae, Clair, DeMuc, Bunuel ont mené 

un combat — au sein de cet Etat dans l'Etat — 
qui, pour n'avoir pas été de longue durée, a mar-
qué néanmoins fortement le langage du cinéma. 

— Le cinéma de la Russie soviétique, associant 
dans la propriété des moyens concrets de produire 
les films aussi bien la partie la plus consciente du 
public représentée par des organisations syndicales 

;—^ par — ■ 
Jean GREMILLON • 

ou autres, et les auteurs et techniciens des films, 
trouve dans ce bouleversement des structures l'oc-
casion et peut-être la cause déterminante de la mise 
à jour de dherfs-d'ceuvrc avec une continuité qui 
exclut le recours au hasard en tant qu'explication. 

De plus en plus cher 
p OUR le reste du monde, qu'on est récemment 

convenu d'appeler « occidental », l'élévation 
continue du prix de revient des films devait bientôt 
donner un aspect qu'on peut bien trouver surpre-
nant, à cette « valeur » précieuse entre toutes qu'est 
la liberté d'expression. 

L'avènement du parlant, et la nouvelle guerre des 
brevets à propos des systèmes sonores, devait préci-
piter les phénomènes de concentration industrielle 
verticale et de partage des marchés, dont l'état 
actuel du cinéma américain est le plus explicite 
résultat. La totalité des moyens de production est 
partagée entre huit firmes d'inégale importance, 
elles-mêmes contrôlées, selon.les renseignements 
fournis par l'ouvrage de Mr: Peter Bâchlin, par les 
deux groupes maîtres de l'industrie électrique, 
Rockfeller (Ohase National Bank et Radio Corpora-
tion af America) et Morgan (Western Electric). Le 
complexe HugenbergjTri. Ergon s'était similaire-
ment assuré en 1932 le contrôle de la production 
allemande, et devait organiser avec la fortune que 
l'on sait le cinéma du Reich national-socialiste. 

On se doute sans peine que'ce contrôle n'est pas 
sans avoir de conséquences sur le processus de 
création cinématographique. 

Liberté d'expression des 
créateurs ? 

TE choix des sujets, au minimum, le pouvoir de 
décider d'un sujet, appartient rigoureusement 

aux propriétaires de l'appareil de production. Et le 
choix se trouve fonction d'une somme d'idées" incer-
taines sur la rentabilité, ou les goûts du public. 
L'interprétation douteuse et empirique de ces goûts 
devient un moteur essentiel, et se traduit notam-
ment par la célèbre loi des séries ou la pratique 
du re-make. Le choix des moyens employés pour 
la réalisation des sujets retenus, et en premier lieu 
des interprètes n'est similairement laissé ni au ha-
sard ni à la liberté du réalisateur. Les acteurs, spé-
cialement les vedettes, sont devenus des valeurs 
d'échanges, jouissant d'une relative stabilité devant 
les incertitudes de toute entreprise participant du 
spectacle, et comme telles sont les valeurs essen-
tielles sur le marché du film. Le star-system, méti-
culeusement organisé, tenu à jour par le box-office 
devient la principale source d'inspiration et le fon-
dement même de l'industrie de la production des 
films. 

Le contenu et la forme extérieure du film dépen-
dent ainsi directement de préoccupations strictement 
commerciales, en fonction desquelles tout, du bu-
reau de scénarii au magasin de costumes, se trouve 
mis sur pied. 

On peut ajouter encore à ce tableau de la liberté 
concédée au réalisateur l'existence d'une censure 
souvent gouvernementale, et entretenue aux U.S.A. 
par les producteurs eux-mêmes, primitivement char-
gée d'éviter la transformation éminemment profita-
ble du cinéma en distributeur d'aphrodisiaque, et 
devenue dans la plupart des cas l'instrument du 
maintien de l'ordre, ou de propagande par omission. 

H existe une coïncidence un peu singulière entre 
les nécessités dû commerce et la protection de l'or-
dre économique et social qui porte précisément la 
responsabilité de cet état de fait. On pourrait aller 
jusqu'à dire, tant la production de ces objets films 
a créé le besoin de consommer en quantité crois-
sante ces objets films eux-mêmes, que la réussite 
financière sert de sanction à 'rinoffensive innocence 
sociale des sujets traités. 

La production des films tend ' donc, diversement 
selon les pays, mais généralement, à obéir aux 
lois qui régissent la fabrication à la chaîne,, dans 
les meilleures conditions d'économie, d'un produit 
standard, et on verra donc osciller constamment 

le contenu des films entre le besoin de renouvelle-
ment inhérent à tout spectacle et celui de la ."abri-
cation d'un objet uniforme. 

Mais davantage. A cette nécessité de produire 
des fihns, ou si l'on veùt, de les créer, dans un 
cadre défini avec une grande précision, s'ajoute 
celle de s'insérer de gré ou de force dans un monde 
réglementé par la censure, et truffé d'impératifs 
sociaux inévitables, tels que celui qui pousse les 
dactylos vertueuses et pauvres dans lés bras des 
milliardaires, pour la consolation des dactylos et 
aussi, la tranquillité des milliardaires, je parlais de 
la propagande par omission qu'était 'la censure. Il 
faut encore y ajouter cette propagande plus ouverte 
qu'est l'emploi systématique et obligatoire d'un cer-
tain érotisme à des fins de stupeur, qui est bien 
devenu là caractéristique essentielle d'un genre qui 
s'illustre spécialement dans le technicolor. 
■ Des raisons d'ordre commercial à elles seules 
peuvent expliquer l'existence de cette machine à 
distribuer l'oubli. Mais elles correspondent à coup 
sûr à la nécessité inconsciente de protection de 
■l'ordre économique et social qui engendre cette 
production même. 

Liberté du spectateur.., 
Cl la liberté d'expression des créateurs évolue ainsi 

dans des limites que chacun appréciera à sa 
guise, la liberté du spectateur ou du public ne se 
trouve apparemment pas plus favorisée. 

On a dit du cinéma que sa nature intime était 
d'être unxart sans passé. Si on veut ainsi peindre 
le caractère particulier de la diffusion et la consom-
mation du cinéma, peut-être abuse-t-on de l'apolo-
gue. 

Distributeurs et exploitants ont eu très vite des 
fonctions spécialisées qui répartissent et réduisent 
les risques. Après quelques essais, les grandes fir-
mes de production ont d'ailleurs été amenées à re-
noncer à une concentration verticale absolue, dans 
'la période industrielle du commerce du film, et en 
général, même aux U.S.A., les propriétaires de 
petites salles sont indépendants. 

...ou mieux : du consom-
mateur 

POURTANT une série inévitable de contraintes 
pèse à tous les stades de la consommation du 

film. Des règles précises, qui n'ont rien à voir avec 
les soucis artistiques ou culturels, réglementent 
premières et secondes exclusivités, comme les « sor-
ties générales ». En outre, le système des block-
boolcing, ou location par trains remorqués par de 
grands films locomotives, est universellement em-
ployé, et ne souffre pas d'exception. De même la 
disparition ou la réapparition des films sont régie-, 
mentées par des règles rigides. 

Ce qui signifie très exactement, sur le plan artis-
tique, l'impossibilité pour le spectateur de prati-
quer un choix systématique, et l'obligation de së 
contenter d'un ohoix relatif, entre les objets qui lui 
sont proposés. L'impossibilité d'un ordre quelcon-
que, chronologique ou autre semble également évi-
dente, et la disparition complète de toute distinc-
tion des genres. Enfin, existe pour le grand public, 
une barrière infranchissable entre les œuvres du 
passé' et lui-même. En bref, toutes les conditions 
sont réunies pour que l'idée même d'une autre con-
sommation du film qu'immédiate et sans possibi-
lité d'activité intellectuelle, soit exactement impen-
sable. Un souvenir chasse l'autre, et bientôt dans 
la mémoire d'un spectateur non préparé, il ne reste 
plus rien. Le passé du cinéma, c'est seulement la 
possibilité pour des producteurs, de temps à autre, 
de tirer de nouvelles copies d'un vieux succès, ou 
d'en céder les droits pour le re-make. 

Non seulement rien n'est fait pour que la possi-
bilité d'accès régulier aux œuvres du passé soit 
possible, mais ces œuvres ne sont en aucune façon 
protégées de la destruction. On doit au seul ha-
sard, ou au seul dévouement de quelques personnes 
éclairées, la conservation d'çeuvres essentielles. En 
fait, tout se passe comme si le caractère d'oeuvre 
était systématiquement refusé à l'objet-film. 

L'existence de •einématbèqiues et l'existence d'un 
public avide de connaître le passé du cinéma grou-
pé dans les clubs, pour nécessaires et exaltantes 
qu'elles soient, ne signifient que peu de choses sur 
le plan d'une liaison avec la masse des spectateurs. 
Leur vie s'entoure d'un agréable pittoresque, et 6i 
on doit aux cinémathèques la préservation de quel-
ques monuments, il n'en est pas moins vrai que 
rien n'est fait pour la protection des œuvres actuel-
lement produites. (A suivre.) 

Cet exposé a été fait par Jean «rerta&lon & 
Bruxelles, le 25 juin. 1947, lors d'un débat sur s« Ciné-
ma et Culture ». 

" Une grande fille toute simple " 
en petite tenue : 40° à l'ombre ! 

(De notre envoyé spécial André FAVEROLLES.) 

IL est rare qu'un auteur dont l'œuvre est portée à l'écran éprouve l'agréable 
surprise de voir ses personnages se matérialiser'dans 'le décor exact où son 
imagination, les avait primitivement situés : c'est pourtant ce qui vient d'ar-
river à André Roussin, l'auteur d'Une Jeune FiHe toute simple, dont la 

pdèce qui Ht, il y a deux ans, les beaux soirs des Ambassadeurs, vient d'être 
adaptée au cinéma par notre collaborateur JeanJGeorge Auriol et par le cos-
tumier Jacques Manuel qui en assume la mise en scène. B y a une quinzaine 
d'années, André Roussin, qui faisait alors partie de la troupe du « Rideau 
gris », de Marseille, avait eu l'occasion d'interpréter « Le Sicilien » de Molière 
dans une propriété des environs de Grasse. Il avait été séduit par l'harmonie 
du paysage. Quand, .plus tard, il avait écrit Une Jeune FiMe toute simple-, il 
s'était plu à faire évoluer ses héros parmi ces jardins dont les images lui 
souriaient. Or c'est précisément 
dans cette propriété, « La Bastide 
Saint-François », que l'équipe de 
Une. Jeune Fille toute simple est 
venue tourner les extérieurs du 
film dont Madeleine Sologne, Ray-
mond Rouleau, Jean DesaiLly sont 
les principaux interprètes. 

TTa fait une chaleur de plomb. Pas 
■*■ un oiseau ne s'aventure dans l'at-
mosphère. Une épaisse torpeur im-
mobilise les êtres vivants. Seuls les 
lézards furtifs glissent sur les pier-
res brûlantes. Mais tandis que les 
indigènes font sagement la sieste, 
les cinéastes, défiant les lois de la 
nature, se livrent à leurs étranges 
occupations. Kruger, le chef opéra-
teur, a installé sa caméra au bord 
de la piscine où Jean Dessailly, 
dans la scène précédente, a dû 
faire un plongeon théorique. On rè-
gle maintenant un gros plan qui 
réunit Desailly (Michel) et So-
logne (Stepha). Michel reproche a 
Stepha de manquer de sincérité, de 
naturel. 

— Je ne veux pas que notre 
amour ressemble à un amour de 
théâtre. 

Ce plan d'une minute exige de 
longs préparatifs. Kruger fait ins-
taller des réflecteurs et mettre en 
batterie des sunlights alimentés par 
un groupe électrogène pour adou-
cir les ombres des visages. 

Des sunlights, avec ce soleil ! 
Décidément les opérateurs ne sont 
jamais contents. 

P OUR jouer cette scène, Made-
lèine Sologne revêtira, tout à 

l'heure, une robe de lin rose souta-
chée de noir. Très jolie, cette robe 
(et l'on voit bien que le réalisateur 
est un de nos plus talentueux des-
sinateurs de costumes). Très jolie 
mais un peu lourde pour cette tem-
pérature. Aussi, pour le moment, 
Madeleine se repose-t-elle à l'ombre 
des tilleuls, dans une tenue mieux % adaptée au climat. Elle s'étire sur 
une chaise langue en suçant des 
quartiers de pêches que son habil-
leuse lui tend au bout d'une four-
chette. A ses côtés, Desailly en slip 
et Rouleau (pantalon et chem.se bleu ciel) tentent vaguement 
d'entretenir une conversation qui languit. 

Vous devriez répéter encore une fois, leur conseille Marcel 
L'Herbier, superviseur du film, dont l'élégance et la courtoisie 
résistent aux températures les plus tropicales. 

Mais apparemment l'atmosphère n'est pas au marivaudage. Les 
trois héros de cette histoire d'amour ont plutôt envie, de dor-
mir que d'exprimer des sentiments passionnés ou d'accomplir les 
gestes rituels qui les doivent accompagner. 

R ETIRE dans un coin sombre, au fond du jardin, André Rous-
sin, l'auteur couvre hâtivement des feuilles de papier de son 

écriture nerveuse... 
Il y a toujours, quand on fait un film, quelques scènes a refaire, 

à la dernière minute. 

— Il ne subsiste à peu près rien 
du dialogue original, nous explique-
t-il. Seuls les personnages et les 
rapports qui les unissent ou les 
opposent restent les mêmes. Au-
riol et Manuel se sont efforcés de 
maintenir ce qui fait l'intérêt de 
la pièce, c'est-à-dire les caractères, 
tout en mettant en œuvre les pro-
cédés d'eoopression du cinéma... 
Mais il y a une adaptation néces-
saire du dialogue à ïô personnalité 
des interprètes. Madeleine Sologne 
ne saurait s'exprimer à l'écran 
dans des termes rigoureusement 
conformes à ceux ' que Madeleine 
Robinson prononçait à la scène. La 
personnalité de Jean Desailly ne 
correspond pas exactement a cefie 
de Jean-Pierre Aumont.^ 

Je note en passant d'autres inter-
prètes : Gabrielle Dorziat, Andrée 
Olément, Lucienne Bogaert, Pizani. 

Dérive... 
— A propos, me dit Rt>us-

sin, savez-vous qVUne jeune 
fille toute simple a été créée-

Cannes en juin 1942 et 
qu'un très jeune homme, un 
Cannois justement, y fit à 
l'époque ses débuts de comé-
dien dans le rôle de Mick ? 
Il s'appelait Gérard. Philippe. 

A LORS c'est promis, à par-
tir d'aujourd'hui, etc.. 

Je ne veux pas que notre 
amour, etc.. 

Cinquième répétition par 
50 degrés au soleil. 

Enfin la scène est au 
point. 

i Moteur .' ordonne Jacques 
Manuel. 

Minute ! réplique Sivel, 
l'ingénieur du son-

Une libellule bourdonne 
autour du microphone... 

Madeleine 

se à l'ombre des 

SoloQr,e se ' (Reportage, photographique Ecran français.) 



L'ÉCRAN DES CINE-CLUBS 

LE TOUR DE FRANCE DU CLUB-TROTTER 
ES gens de clubs ont eu aussi leur 

^ Tour de France. Moins spectaculaire 
que l'autre sans doute, et qui offrait cette 
particularité d'être couru par le specta-
teur, en un très court laps de temps puis-
que, ce Tour, il pouvait le faire sur place, 
exactement dans cette salle de la rue de 
l'Elysée qui abrita, pendant deux jours, 
les séances de l'Assemblée générale de la 
Fédération française des C.C. Tous les 
clubs étaient représentés, èt il y avait, 
Dour l'auditeur, quelque chose de verti-
gineux dans cette carte de France sou-
dain animée, dont chacune des villes se 
levait a tour de rôle pour intervenir, poser 
des questions, discuter d'une façon serrée 
tel point de l'allocution de M. Foup-é-
Cormeray, des rapports de Georges Sa<-
doul, ou de Jean Grémillon. 

Dans l'ensemble, séances extrêmement 
instructives, d'où l'on peut extraire ce bril-
lant bilan : en un an, le nombre des clubs 
passe de 83 à 130, celui des adhérents 
de 50 à 100.000. Et, fait plus remar-
quable sans doute, car il prouve que la 
Fédération, reste pleinement maîtresse de 
son organisation et peut suivre sans s'es-
souffler cette importante augmentation de 
ses effectifs, on assiste également à une 
amélioration qualitative des séances de 
clubs. Ceux-ci, de glus en plus, marquent 
leur caractère spécifique par des présen-
tations avant les projections, l'institution 
de débats, à l'issue des séances, par 
l'organisation de conférences et de festi-
vals du film auxquels participent les per-
sonnalités les plus marquantes du Ciné-
ma. 

A noter également que l'action des 
clubs a depuis quelque temps déjà dé-
bordé le cadre des grandes villes pour 
atteindre, grâce au 16 mm. les villag.es 
et aussi les entreprises. 

Parmi les divers projets qui furent sou-
mis aux assistants, il en est un qui prit 
naissance dès l'an dernier, durant le Con-
grès, et dont la réalisation, proche aujour-

d'hui, peut avoir une portée considérable. 
Nous-voulons parler d'une Fédération In-
ternationale des C.C. 

En une année, le projet a fait tant de 
progrès, dans l'esprit des intéressés, en 
l'occurrence les fédérations étrangères de 
clubs, qu'on put envisager de réunir leurs 
représentants en un Congrès international. 
Celui-ci est maintenant décidé, et tiendra 
ses assises du 12 au 25 septembre, dans 
le cadre du Festival de Cannes. Seize 
pays, à ce jour, ont donné leur adhésion à 
la future Fédération : l'Autriche, la Bel-
gique, la Bulgarie, l'Ecosse, l'Egypte la 
France, la Gronde-Bretagne, la Hollande, 
la Hongrie, l'Italie, l'Irlande, la Pologne, 
In Suisse, la Tchécoslovaquie, l'Uruguay 
-et la Yougoslavie. Les bases juridiques de 
cette Fédération seront posées au cours 
du Congrès. Puis le lieu du siège en sera 
désigné par un vote des adhérents. 

Des quelques contacts que la Fédéra-
tion a eus d'ores et déjà avec des orga-
nismes étrangers similaires, il ressort que 
ces derniers fondent de nombreux espoirs 
sur la Fédération française. Celle-ci leur 
apparaît en effet parfaitement organisée 
dans ses nombreux rouages, et ils en atten-
dent des conseils d'ordre culturel et prati-
que. 

Ajoutons que la Fédération française 
des C.C. organise également, toujours 
dans le cadre du Festival de Cannes, une 
exposition qui, par la suite, circulera dans 
toutes les villes de France, sur ce thème, : 
« Cinquante ans de cinéma français ». 
D'autre part, des films du répertoire des 
C.C. seront projetés au cours de trois 
séances cinématographiques. Enfin, le 
club Cendrillon, qu'anime avec tant de 

. dévouement et d'intelligence Mme Sonika 
Bô (on sait que ses représentations don-
nées à Bruxelles, lors du Festival, rem-
portèrent un gros succès auprès du public 
belge), organisera des séances les 14 et 
22 septembre. 

FiJmeas FOGG. 

— JAN — 

• MAY BE : C'est le grand succès de .l'année. Pour le Voyage, les Vacances, 
le Sport... et pour le iRetour, adoptez « ,MAY BE ». 

• GRACIEUSEMENT sur simple demande, deux petits Albums illustrés des 
Créations JAN, un « POUR VOUS MADAME » et un c POUR DUI ». 

PARIS-VIII 
14, rue de Rome 

pare Saint-Lazare, 
face cour de Rome) 

MARSEILLE 
IO, 

(Photo R. JOFFRES.) 

le jeune homme 
ON connaît la fameuse tirade d'Hamlet sur le comédien. Pierre Btanchar' 

la citait justement, il y a quelque temps, au cours d'une conférence sur 
l'Acteur : 

« N:'est-il pas montrueux que, pour un malheur -factice, dans un vain 
songe de chimériques passions, cet histrion exalte et monte son âme au ton de 
son imagination et en peigne tous les mouvements de son visage enflammé ? Des 
yeux baignés de larmes, le désordre de la douleur dans tous ses traits, une 
voix entrecoupée de sanglots, un geste pathétique et conforme à Vétat ou il 
feint d'être : et tout cela pour rien ! v En vérité, on s'étonne que ce phéno-
mène psychique du jeu de l'acteur ne sollicite pas plus de commentaires, n'ex-
cite ,pas davantage, de nos jours, la. curiosité des psychanalystes. 

L'acteur lui-même, qui est le sujet de ce phénomène, en sent-il toujours la 
singularité ? Ne subit-M pas, d'une manière passive, oe don qui lui est accordé 
de se dépasser soi-même en éprouvant ou en feignant d'éprouver des émotions 
déterminées, de s'identifier à des êtres imaginaires qu'il a le pouvoir de créer 
ou d'évoquer ? Ce don même, l'acteur en a-t-dl conscience dès que l'esprit s'ou-
vre à la vie ? Provoque-t-il nécessairement ta, vocation ? 

C'est dans cette pensée que nous nous sommes proposés d'interroger quel-
ques artistes, dont les témoignages, les réflexions jetteront peut-être quelque 
lumière SUT un problème psychologique qui nous somme mériter attention. 

Ç1 OMMENÇONS cette petite consultation par l'un des récemment venus parmi 
nos grands acteurs : François Périer, qui mène de front, avec un entrain 

gaillard et enjoué, une double carrière cinématographique et théâtrale. On 
s'accoudera sans doute à remarquer en lui un étonnant pouvoir d'être naturel 
sans effort La cloison qui sépare l'acteur du personnage semble ici à peu près 
inexistante, pour le moins, invisible. 

Que ce soit au studio, dans sa loge, dans les coulisses, avant d'aborder un 
personnage, de substituer "son héros à soi-même, François Périer est aussi 
calme que sll s'agissait d'aller faire une partie de cartes. H n'a pas besoin 
d'entrer en transes, ni même, semtole-t-il, de réfléchir beaucoup sur son per-
sonnage. Au studio, il emploie les temps morts à fjwre des blagues. 
Au théâtre, il arrive parfois à la dernière minute, le plus simplemént 
du monde. Le temps de changer de veston, il est prêt à entrer en scène. Cet 
excellent acteur est l'opposé du comédien, dans le sens où on l'entend un peu 
péjorativement. 

Pour lui, « se mettre dans la peau dé son personnage » est un terme 
dépourvu de sens. Il y est El ne le quitte pas. La vie, la scène, le studio, tout 
«sjla pour lui ne fait qu'un, en quoi il promène sa désinvolture, sa fantaisie 
eharanainte, son émotion discrète. Tel on le trouve dans te, coulisse, tel il sera 
l'instant d'après, de l'autre côté de la .rampe, ou sous l'œil de la caméra, avec 
ses grains de beauté, son sourire tendre et ses mèches folles qui lui retombent 
sur les yeux. Il est de plain-pied, avec la scène et avec ses personnages, le 
jeune homme du premier amour, celui des / 3, d'Un revenant, du Silence'est 

d'or. Il ne se maquille pas, il ne fonce ni la voix, ni le geste. 11 passe d*um plan 
à l'autre sans le moindre effort. 

Dette apparente aisance révèle un acteur-né. François Périer est bien placé 
pour parler de vocation. Il s'arrête pourtant sur ce mot comme s'il y cherchait 
un sens secret II avait, sans nul doute, le « don du jeu » pour être parvenu si 
rapidement à la place qu'il occupe aujourd'hui. 

— Pourtant, je me demande, explique-t-il, si je puis parler de vocation. J'ai 
été séduit, très jeune, par le côté le plus extérieur du théâtre, par cette sorte 
d'auréole qui entourait alors, à mes yeux, le visage de la comédie et celui des 
comédiens. Il fallut que je prenne contact avec la scène pour avoir vraiment la 
révélation de cette chose qui est à la base de toute carrière dramatique : 
Vamour du théâtre. Encore ne Vai-je d'abord compris qu'imparfaitement. C'est 
en pénétrant ce monde que j'ignorais, en exerçant mon métier que je l'ai 
découvert. Ma vocation est née par la connaissance. On apprend le théâtre en 
jouant, pas autrement. C'est pourquoi le débutant doit jouer à tout prix. On ne 
peut parler de vocation avant d'avoir subi Vépreuve du public. C'est par ce 
contact que l'on saura si Von a le don et l'amour du jeu... 

» A l'inverse du cinéma, la scène exige une participation extérieure à l'ac-
teur. Un courant s'établit entre l'acteur et celui qui l'écoute. On n'a pas d'exem-
ple d'un comédien qui ait pu jouer contre le public. Il doit l'amener à lui, s'il 
lui est hostile. Il ne peut s'en passer. » 

Pour cela faut-il encore, remarque justement François Périer, « pouvoir 
combattre avec ses armes, ne pas jouer une pièce à laquelle on ne croit pas. Le 
jeu de l'acteur demande une foi, pour être recevabie et efficace ». 

François Périer croit à son personnage. Est-ce à dire qu'il le porte en soi, 
qu'il éprouve ses « passions ». Cette identification, dont l'apparence surprend 
et séduit, est-elle effective ?... 

-— Non, je ne suis pas mon personnage : je l'imite... 
Aveu capital, et qui. mérite qu'on s'y arrête M. serait peut-être bon de rappe-

ler Ici Diderot et son « paradoxe » du comédien qui réclamait & l'acteur plus 
d'intelligence que de sensibilité. François Périer donnerait-il raison au vieux 
philosophe ? La chose est d'autant plus intéressante qu'il s'agit d'un jeune 
acteur dont le jeu est précisément un modèle de spontanéité. 

François Périer a réfléchi quelques secondes avant de préciser : 
— Je ne vis pas mon personnage ; je le connais ; je le montre... Je ne cesse 

d'être moi, à côté de ce double que je fais agir comme une ombre, que je suis 
à la trace, sans l'abandonner un instant... Mais s'U se nomme Gabriel et que 
ma partenaire VappeUe par ce nom, je n'ai à aucun moment l'impression que 
c'est à moi qu'elle s'adresse. 

Cette conception, il faut le reconnaître, répond exactement au principe 
même de l'art du comédien. Il s'agit de simuler et non de vivre. Pour garder 
la maîtrise de son double, pour le dominer constamment, un acteur ne peut se 

FRANÇOIS PERIER 
du premier amour 
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contenter de subir ; il faut surtout qu'il guide son personnage, d'où la néces-
sité d'une vue extérieure à hii-anême. Cela n'exige pas, comme le veut Diderot, 
l'absence de sensibilité, bien au contraire, mais cette sensibilité peut s'appli-
quer à un objet. Notre émotion naît devant un spectacle. La sensibilité de 
l'acteur agit devant son personnage : non point nécessairement en lui. 

— Il y a dans le jeu à la scène, poursuit Périer, une chose essentielle sur 
laquelle on ne s'est guère arrêté. Un acteur doit savoir écouter. Et c'est parfois 
très difficile. C'est pourtant ainsi que peut s'établir le contact entre les per-
sonnages, contact dont le public a besoin de sentir la réalité pour se prendre 
au jeu de. l'acteur et de son partenaire. On ne joue pas seul sa partie. On w 
crée pas seulement des personnages, mais aussi des rapports, et cela, au théâ-
tre, c'est à nous seuls qu'il appartient de le faire sentir. 

» Au studio, cette règle tombe. Il n'est pas nécessaire d'écouter, parce que 
ce rapport de l'acteur avec son partenaire sera établi, non par le jeu des inter-
prètes, mais par la technique de la réalisation, par le jeu des images. » 

Nous voici revenus aux divergences théâtre et cinéma. Le problème se pose 
à peu près pour tous les acteurs de cinéma qui viennent presque indistincte-
ment de la scène. 

Pour François Périer, aucun rapprochement ne peut-être tenté. 
— L'acteur a souvent l'impression de jouir au théâtre de plus de liberté. 

C'est surtout vrai depuis qu'Antoine a libéré l'acteur des conventions où l'enfer-
maient les anciennes règles du jeu théâtral. En vérité, cependant, cette liberté 
est peut-être aussi iUusovre que le sont les contraintes qui pèsent sur l'acteur au 
studio. Il s'agit dans les deux cas, en premier lieu, de posséder le rôle. Pour 
cela l'acteur prend connaissance de son texte ou de son scénario. Il bâtit son 
personnage en soi-même. Quand il doit le jouer< vn même principe reste vala-
nte.à la scène ou au studio : c'est le phénomène de Tisolement. A la minute où 
il joue, Vacteur fait abstraction de tout ce qui l'entoure. S'U s'agit d'une pièce, 
ii trouve dans le développement de faction Vémotior. nécessaire ; s'il s'agit d'un 
film, il doit être assez pénétré de son personnage pour le ressaisir instantané-
ment dans la scène à tourner. Les contraintes qu'implique le travail en studio 
gênent surtout les débutants. On apprend assez vite à se faire à ces exigences, 
en les oubliant. A travers les répétitions pour la technique, à travers les lon-
gues attentes de mise au point, l'essentiel, pour Vacteur, èst de se ménager, 
j'entends par là de se réserver pour les trois ou quatre minutes ou il devra se 
donner à son héros et à son jeu. Les scènes difficiles à tourner sont précisé-
ment celles oû Vacteur s'est trop préoccupé de ce qu'il allait faire. Il faut main-
tenir une sorte de détachement, ne pas se laisser atteindre par tout ce qui est 
autour de cette < interprétation » de quelques minutes qui, pour nous, est tout 
le travail du film. On est alors prêt pour un jeu spontané, direct, car dans ce 
détachement le personnage ne nous a pas quitté ; il a seulement oublié les 
conditions matérielles dans lesquelles on le fait agir. 

• Oublier les conditions matérielles, ne pas trop se soucier de technique, c'est 
peutêtre, dans toutes les formes d'art, le grand secret de la vérité d'expression. 
Avec François Périer on peut croire qu'il s'agit moins de créer un personnage, 
que de l'accueillir, le recevoir... 

Pierre LEPROHON. 

C A VIF * François Périer est né à Paris en 1919. Il a une sœur 
* plus jeune et un frère plus âgé. Après une enfance sans 

histoire, il passe son baccalauréat avant de devenir placeur en articles de 
ménage, puis courtier d'assurances. Depuis l'âge de quatorze ans, il rêvait 
de faire du théâtre. Il écrit à Jouvet, qui te recommande à René 
Simon. Il joue avec une troupe de jeunes « Les Compagnons du plateau ». 
Au Conservatoire, il suit les cours d'André Brunot et débute sur scène au Fran-
çais, dans le rôle de Galopin de « La Critique de l'école des femmes ». 
Engagé au Théâtre Michel, il crée « Les Jours heureux », de Claude-André 
Puget. Après quelques « pannes », il obtient son premier grand rôle au cinéma 
dans « Le Veau gras ». En 1940, il épouse la petite-fille de Réjane, Jacque-
line Porel, avec qui il a trois enfants : Jean-Marie, Jean-Pierre et Anne-Marie. 
Depuis quelques mois, les époux vivent séparés. 

SES FILMS : 
♦ Bifur 
♦ Le 
d'amour 
bonsoir, 
O Sylvie et le Fantôme 

♦ Un revenant 

 La Chaleur du sein ♦ L'Entraîneuse 'O Hôtel 
du Nord ♦ La Fin du jour  Le Veau gras 

III (1" version) ^ La Grande Leçon (détruit par un incendie) 
Duel 'O Premier Bal ♦ Les Jours heureux 'O Mariage 
♦ Lettres d'amour O Le Camion blanc ♦ Bonsoir, mesdames , 

messieurs O La Ferme aux loups ♦ L'Enfant de l'amour 
♦ Au petit bonheur O La Tentation de Barbizon 
<> Le Silence est d'or ♦ La Vie en rose. 



A 

Enfin, nu petf d'activité an milieu 
dn « farniente » général. Une 
belle « volée » de Louis Jburdan. 

* Si CELA PEUT VOUS R A FRAI ft 
MAIS NON, il ne fait pas tellement chaud! Bien sûr, il ne fait 
pas froid non plus. Mais pensez.comme il ferait chaud s'il faisait 
encore -pins 'chaùd. Et s'il n'y avait pas le cinéma ! Càr c'est là 
notne supériorité sur les malheureux qui ont vécu le terrible été 
de 1373 : Us n'avaient pas le cinéma. Et le cinéma, comme cha-
.c)m sait, est le domaine de l'illusion. Et s'il est le 'domaine de 
iillusion, il peut pour un instant vous donner .celle de la fraî-
cheur. Et si>vous avez l'illusion de la fraîcheur, c'est exactement 

comme si vous vous étiez rafraîchi. Et dès l'instant qUe vous êtes 
rafraîchi, vous ne pensez plus à la chaleur, le tour est joué et te 
tour de ces photos est. fait... Mais, bien entendu, le doute reste 
permis : il est possible qu'à la fin de votre promenade autour de 
cette page, vous ne soyez pas plus avancé en matière. de,,rafraî-
chissement. En ce cas, quel conseil pouvons-nous vous donner ? 
Continuez de vous éponger le front, et attendez des jopr/j plus 
frais, qui, rassurez-vous, ne tarderont pas à arrives ! 

un^sirenev 
le sable de l 
mier dn îzi%, étpm 
son n'a pas attiré ] 
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Deux, comédies, deux erreurs En noir et en couleurs 
LE CYGNE NOIR 

« BLACK SWAN ». — 
Scén. : Ben Hecht et Se-
lon I. Miller d'après Ra-
faël Sabatini. Réal. : 
Henri Kiriig. Inter. : Ty-
rone Power, Maureen O' 
Hara, Laird Gregar, Tho-
mas Mitchell, Geor'ge San-
ders, Anthony Quinn, 
George Zucco, Edward 
Ashley. Opér. : Léon 
Shamroy. Décors : Tho-
mas Littie. Mus. : Alfred 
Newman. Prod. Fox. 1942. 

Tous ceux qui n'ont pas lu l'excel-
ilént roman de Ben Hecht, Mort aux 
acteurs, seront bien surpris de trouver 
son nom au .générique du Cygne noir ! 
L'auteur de Crime sans passion et d'un 
certain nombre d'ouvrages qui portent 
en eux la marque d'un style fort ne 
semble pas, en effet, avoir donné 
beaucoup de son talent à un scénario 
comme celui-ci : Mort aux acteurs, 
dams sa caricature savoureuse de Hol-
lywood, nous fournit d'abondantes 
explications sur le renoncement forcé 
des scénaristes d'Amérique... 

Le Cygne noir est un film d'aventu-
res dans la plus pure tradition. Bien 
fait,, d'ailleurs ! Mouvement, pittores-
que facile, personnages truculents" pi-
rates héroïques, enlèvement de jeune 
fille !.... Rien n'y manque. Pas même 
le technicolor qui donne à ces corsai-
res du XVTXP siècle des torses de 
bronze. 

Tyrone Power fait son numéro ha-
bituel de pirate intrépide et séducteur. 
Maureen O'Hara est la superbe Mar-
garet, parée de tous les Charmes de 
la Jamaïque et du XVTXP siècle : nous 
connaissons tout cela par cœur, mais 
nous prenons toujours de l'agrément 
aux longues robes blanches mousseu-
ses et aux romantiques capelines d'or-
gandi. 

LE FANTOME DE L'OPÉRA 
<c PHANTOM OF THE 
OPERA ». — En technico-
lor. Scén. : E. Taylor et 
S. Hoffenstein d'après 
Gaston Leroux. .Réal. : 
Arthur Lubin. Int. : Nel-
ion Eddy, Susanna Foster, 
Claude Rains, Edgard 
Barrier, Léo Carillo, Jane 
Farràr.- Opér. : Hal Mohr 
et W.H. Greene. Prod. : 
Universal. 1943. 

Avec Le Fantôme de l'Opéra, nous 
changeons de paysage et d'époque. 

Dams une version antérieure du Fan-
tôme de l'Opéra, l'adaptation cinéma-
tographique du roman de Gaston Le-
roux était un prétexte donné à Lon 
Chaney d'étaler ses dons de compo-
sition. Cette fois le metteur en scè-
ne n'a eu qu'un souci : « filmer quel-
ques opéras connus et produire une 
jeune cantatrice : Susanna Foster. La 
part du cinéma est dans tout cela très 
réduite. Le côté fantastique — et poé-
tique —■ du sujet est complètement 
escamoté et nous restons parfaitement 
indifférents au drame de ce musicien 
défiguré qui se terra dans les souter-
rains de l'Opéra, y devint fou et y fut 
englouti . 

L'interprétation, sauf Claude Rams, 
est médiocre. A l'actif du film, toute-
fois, un excellent enregistrement de 
la musique et du chant. 

SCANDALE A LA COUR 
« A ROYAL SCA'N'DAL ». 
-- Scén. : Edwin J. Mayer 
d'après Lajos Biro et M. 
Lengyel. Réal. : Otto Pre-
miger. Inter. : Tallulah 
Bankhead, Charles Co-
burn, Anne Baxter, Wil-
liam Eythe, Vincent Pri-
ée, Misha Auer, Sig Ru-
inan, Vladimir Sokolov. 
Opér. : Arthur .Miller. Dé-
cors : T. Littie. Produc-
tion : Fox. 1945. 

C'est encore du théâtre, mais dé-
guisé en comédie filmée, qui nous est 
donné avec Scandale à la cour. 

Si nous ne savions par le générique, 
qu'il s'agit de l'adaptation d'une pièce, 
ce ne serait pas diff icile à découvrir ! 
Tout est rigoureusement théâtral dans 
ce sujet et dans ce récit, et 
M. Bruno Frank ne s'est même pas 
donné1 la peine d'adapter. (Peut-être, 
d'ailleurs, n'était-ce plus .possible.) Le 
résultat est une suite ininterrompue dé 

conversations à deux personnages, pas 
drôles le plus souvent, dans le style 
opérette Europe centrale. Le film 
n'est du reste qu'une opérette sans 
musique dont il ne reste que les duos 
parlés. Imaginez ce que serait La 
Veuve joyeuse sans les valses de 
Lehar ?... 

Scandale à la cour se déroule à 
Saint-Pétersbourg, à la cour de Cathe-
rine II. C'est assez dire que la vie sen-

, timentale de cette souveraine alimente 
le récit... 

Roger REGENT. 

SCAMPOLO 
Réai. : Nunzio Malasom-
ma. Inter. : Lilia Silvi, 
Amedeo Nazzari, Carlo 
Romano. Prod. : les Films 
Gloria. 

Le cinéma italien est volontiers vo-
lubUe, le cinéma américain de plus en 
plus prolixe. Je sais qu'on m'opposera 
Païsa, Sciuscia, Quatre pas dans les 
nuages d'une part, Soupçons, ou même 
le tour de force qu'était Lost week end 

La naissance de Baby Wins .: « Les Secrets de Walt Disney ». 

de l'autre. La place me manquerait 
pour citer tous les titres que je pour-
rais invoquer à l'appui de ma thèse... 

Il est venu, cette semaine, s'en 
ajouter deux nouveaux. Non pas, bien 
sur, de ces films que retiennent les 
historiens du cinéma parce qu'ils mar-
quent une date dans son évolution. Ce 
sont deux comédies, faites pour diver-
tir amuser le temps d'une soirée, et se 
laisser oublier aussitôt. 

Car, Scampolo, malgré son titre qui 
signifie, si je ne m'abuse, « échantil-
lon », n'a rien d'un modèle à copier, 
d'un exemple à suivre. En cherchant 
bien, au travers du trop copieUx fouil-
lis de son dialogue, peut-être lui dé-
couvrirait-on des intentions sociales. 
Mais le poids de son histoire puérile et-
de sa médiocrité technique est trop 
lourd pour qu'on ait l'envie de s'y me-
surer. Et Mlle Lilia Silvi, si ingénue-
ment perverse qu'elle se fasse n'a 
vraiment plus rien d'une petite fille... 

MON SECRÉTAIRE TRAVAILLE 
LA NUIT 

a TAKE A LETTER, 
DARLING ». — Réal. : 
Mitchell Leisen. Inter. : 
Rosalind Russel.l, Frèd 
Me Murray. Me Donald 
Carey, Constance Moore, 
Robert Benchley, Charles 

* Arnt, Cecil Kellaway. Pro-
duct. : Paramount. 1942. 

Quant à Mon secrétaire travaille la 
nuit, il procède d'une intention aussi 
pauvre et d'une abondance presque 
égale de mots. Ce n'est pas le roi qui 
épouse la bergère, mais la reine de la 
publicité qui s'éprend de l'artiste bo-
hème. Chou vert et vert chou. Et dans 
les deux cas nous sommes verts-

Jean NERY. 

ees 
au rabais 

VENGEURS DE BUFFALO Bl 
Réal. : HlmerjPlifton. In-
ter. : Rex Rease, William, 
Famv/m, Reed Howes, 
Jack Mil-hall. 

•La 'Imagie des westerns opère infaiili'-
blement sur le spectateur .moyen, casa-
nier et pusillanime, et qui, en mal M'Ima-
ginât ion, veut |du rêve, de .l'évasion «t 
des aventures à bon imarché ; il Is'iden-
tifie immanquablement au héros dans sa 
lutte toujours victorieuse contre le chef 
de bande et sa séquelle de mauvais gar-
çons oisifs. 

Dans « Les Vendeurs de Buffalo Bill », 
les vilains sont des Indiens. Sur un en-
chevêtrement inextricable de quatre thè-
mes trop ressassés, un. certain Clifton 
EFmer a accumulé une théorie confuse 
de iplans ibâolés qui se chevauchent sans 
transition. Le tout doit dater d'une bonne 
douzaine d'années, si l'on en juge par 
la mauvaise qualité des .photos invaria-
blement grises. 

Une porte entrouverte 

KID DU MEXIQUE 
« SOUTH OF TSE RIO 
GRANDE ». — Réal. : 
Lambert Httlyer. Inter. : 
Dnncan Renaldo, Martin 
Garralaga, Armida, the 
Quadalaipara Trio. Prod. : 
Monogram Picture. 1945. 

Pour <t Le Kid du Mexique l'élé-
ment exotique est fourni par Jes som-
breros, les .grands éventails noirs et les 
mantilles. Il s'agit là d'un des nombreux 
épisodes de cette série interminable qu'on 
inaugurait voilà bientôt dix ans, avec 
Afarner Baxter d'abord, César Romero en-
suite. Initialement, la facture ide ces films 
était soignée, |et on pouvait les ranger 
d'emblée dans une honnête catégorie .B. 
Aujourd'hui, le filon a été cédé à une 
firme mineure spécialisée dans les wes-
terns, qui .perpétue la tradition avec une 
distribution beaucoup plus imodeste et des 
moyens infiniment ,plus limités. Le. résul-
tat n'est ipas très encourageant. ,Rien à 
dire de 'la technique, ipar .définition ex-
trêmement rudimentaire, mais i Le Kid 
du Mexique » est ennuyeux et lent. Du 
moins un imfêrite : il est très court. 

G. DABAT. 

Walt Disney était sans doute le seul 
au monde à pouvoir se payer le luxe 
d'un long documentaire sur le dessin 
animé en y engageant autant d'argent 
que sur un vrai film et, au surplus, 
avec le bénéfice d'une formidable pu-
blicité. C'était le sujet en or, celui qui 
doit faire courir les foules, friandes, 
en général, de tous les secrets de l'il-
lusion cinématographique, mais plus 
encore de- ceux du cinéma d'illusion^ 
C'était même un sujet éducatif, cultu-
rel et tou* et tout. Ça n'est pas si sou-
vent que 'ceux-ci se trouvent être en 
même temps commerciaux. Il est loua-
ble et utile d'initier le public aux mys-
tères de la création artistique. Walt 
Disney a entrepris pour son compte le 
film que les ciné-clubs n'avaient" pas 
les moyens de se payer. 

On en était content, d'autant que le 
bonhomme était de taille à le réussir. 
Roger Leenhardt a fait Naissance du 
Cinéma avec de bien moindres moyens 
et nous savons par ailleurs que le père 
de Mickey est l'auteur d'excellents 
films pédagogiques sur le pilotage 
sans visibilité, la vie des moustiques 
et bien d'autres sujets éducatifs. L'ex-
plication en long et en large des se-
crets techniques du dessin animé ne 
devait donc pas lui faire peur. 

J'avais même, pour ma part, un pe-
tit espoir supplémentaire : estimant 
que Walt Disney ne parvient guère à 
renouveler son inspiration, que toutes 
ses tentatives récentes pour percer les 
frontières où il s'est enfermé ont été 
malheureuses, je pensais qu'il avait 
peut-être quelque chose d'original à 
dire en se retournant vers le dedans. 
Comme la crise du roman français a 
donné, avec les Faux-Monnayeurs, le 
roman du roman et, avec le Journal 
du susdit le roman du roman du ro-
man, Saludos Amigos semble être né 
de l'impuissance de Disney d'aller plus 
loin. Mais ce n'était encore qu'un es-
sai timide, laissant tout juste aperce-
voir les nombreuses ressources de 
cette introspection de l'illusion. 

Il serait intéressant de savoir si 
c'est maladresse et incompréhension 
du sujet, ou je ne sais quel remords 
en cours de réalisation qui ont détour-
né Disney des promesses du titre. 
Quoi qu'il en soit, ne vous attendez 
pas à trouver ici d'autres secrets que 

ceux de Polichinelle. Le prétexte du 
film l'indique, du reste, suffisamment: 
un visiteur, un peu loufoque, veut al-
ler présenter à Walt Disney une idée 
de scénario et, une /fois dans le stu-
dio, s'égare. Il va de salle en salle au 
hasard d'une curiosité profane et vi-
site à cette occasion les principales 
salles de travail. On en profite tout 
de même pour nous montrer quelques 
étapes intéressantes de la réalisation 
mais seule la succession des brouil-
lons correspondant aux principales 
scènes d'une histoire de bébé prodige 
et l'étonnante séquence de la sonori- ' 
sation du petit train réussissent à 
être tout à la fois, importantes, didac-

LES SECRETS DE WALT DISNEY 
« THE RELUCTANT 
DRAGON ». — Réal. : 
Walt Disney. Inter. : Ro-
bert Benchley, Nana 
Bryant, France Gifford, 
Clarence Nash, Florence 
Gill, Walt Disney et ses 
collaborateurs. Mus. : 
Frank Churchill. Prod. : 
R.K:0. 1941. 

tiques et amusantes. Trop peu de cho-
ses sur la technique de l'animation 
proprement dite à partir des images 
dessinées par le premier animateur, 
rien ou presque rien sur l'invention 
collective des gags. Rien ou presque, 
sur l'importance esthétique des prin-
cipaux progrès techniques récents. 
L'énorme système de prise de vue 
mult'iplane n'est à peu près pas expli-
qué. Tout spectateur doué d'un mini-
mum d'esprit critique et de curiosité 
restera sur sa faim. H y avait mieux 
à faire que de le traiter en touriste 
idiot égaré dans un studio. Pour ne 
pas avoir l'air de lui faire suivre le 
guide et de lui expliquer purement et 
simplement ce qui ne pouvait pas pas-
ser sous le couvert d'un prétexte ro-
mancé, Disney déçoit finalement le pu-
blic. Il finit par l'ennuyer avec un pit-
toresque facile là où l'on était en droit 
d'attendre une vulgarisation sérieuse. 
Cette insuffisance est si sensible dès 
qu'on approche d'un problème techni-
que qu'on peut se demander si Walt 
Disney n'a pas craint tout simplement 
que le spectateur ne comprenne. 



Il serait tout de même injuste, après 
avoir comparé le film à ce qu'il aurait 
pu être, de ne pas ajouter qu'après 
tout il aurait pu aussi bien n'être pas. 
Si peu qu'il nous en apprenne, c'est 
encore beaucoup et ce mauvais docu-
mentaire est un film irremplaçable 
que yous ne devez pas manquer. 

Je m'aperçois que je n'ai pas parlé 
du Dragon timide qui fait l'objet d'un 
court métrage de type classique. Le 
scénario est charmant, mais j'avoue 
que le personnage du dragon poète à 
la voix efléminée et au mouchoir de 
dentelle ' fait irrésistiblement penser 
à... enfin nous nous comprenons. Il se 
peut après tout que j'aie l'esprit mal 
tourné et qu'il faille plutôt y voir un 
caractère de vieille coquette littéraire. 
La censure de M. Johnston aurait dû 
exiger que le générique précisât le 
sexe du dragon. 

André BAZIN. 

Deux mélos 
LA MAISON ROUGE 

« TtHE RED HOU&E ». 
— Scén. : d'après G. A. 
Chamberlain. Réal. ; Del-
mer Daves.- Inter. : Ed-
ward G. iRobinson, Lon 
Me Callister, Judith An-
derson, Aliène Roberts, 
Julie London, Rory Cal-
houn, Ona Munson, Har-
ry shannon. Qpér. : Bert 
Glennon. ,Mus. : Miklos 
Rozsa. 'Prod. : Artistes 
Associés. 

Un maniaque de la jalousie a tué, 
quinze ans plutôt. Avec sa femme, il 
élève la fille de celle qu'il aima ja-
dis. Le souvenir de son crime demeuré 
impuni l'habite jour et nuit ; comme 
grandit la jeune fille, au point main-
tenant de rappeler sa mère, un être 
nouveau s'inscrit en surimpression 
d'un meurtre dont la vision' l'obsède. 
Sa raison défaille au point qu'il con-
fond les prénoms de la mère et de la 
fille. Sa femme sera la victime indi-
recte de sa folie. Lui-même se sui-
cide. La jeune fille et son soupirant 
sont désormais libres de s'aimer. Telle 
est l'anecdote centrale de La Maison 
rouge. Il s'y ajoute et s'y fond (fort 
mal) une anecdote secondaire, qui 
donne au film son contrepoids senti-
mental. L'argument mi-policier, mi-
psychiatrique est lentement et mala-
droitement exposé : les dernières œu-
vres de Fritz Lang et d'Alfred Hitch-
cock, et même Hantise, de Georges 
Cukor, soutenaient mieux l'intérêt de 
l'intrigue, d'une façon plus haletante 
et plus « suspensive ». Mais voici ce 
qui, dans ce film, a consquis ma sym-
pathie. 

Visuellement, sinon dramatique-
ment, le principal personnage est un 
bois marécageux qui abrite la « mai-
son rouge » — la maison du crime: 
Je ne crois pas que les auteurs aient 

- tiré tout le parti possible de cet élé-
ment. En particulier la musique (d'ail-
leurs assez bonne, et sans laquelle le 

rythme du film serait plus lent en-
core) double fâcheusement le son pro-
prement dit dans les moments du film 
aui prétendent à suggérer l'angoisse, 
mais l'intention est louable. Louables 
aussi l'utilisation agréable des exté-
rieurs, l'habileté de la photographie, la 
vie plausible et toute de simplicité do-
mestique que vivent les personnages 
de la ferme, l'érotisme jeune et bien-
venu qui suggère que les auteurs ont 
su tourner avec adresse les consignes 
du code Hays. 

Louable surtout l'interprétation, 
dans l'ensemble d'une fraîcheur et 
d'une spontanéité rares à Hollywood. 
C'est l'espèce d'air européen qu'on res-
pire à voir ce film, son côté jeune et 
son côté documentaire, et pour tout 
dire son çôté presque amateur (en dé-
pit d'une technique soignée), c'est 
tout cela qui le distingue et le recom-

. mande. 

Hélas ! les auteurs (l'auteur plutôt, 
car le metteur en scène DéLmer Daves 
a lui-même adapté le roman de George 
Agnew Chamberlain) sont, comme on^ 
dit, tombés entre deux chaises. Ils ont 
aussi tenu compte des recettes éta-
blies. De là, la fin optimiste ; de là, 
aussi, Edward G. Bobinson, qui, avec 
Charles Boyer, Charles Laughton, et 
quelques autres, contribue à entrete-
nir le mythe de la vedette, -rayon mas-
culin, et qui est un peu du capital 
d'Hollywood- H est vrai qu'il défend, à 
tout prendre, son rôle d'halluciné avec 
une discrétion méritoire. 

Je vous parlerai brièvement d'un au-
tre mélo, Las abandon ad as, film mexi-
cain qu'on a décoré de l'Oscar local, 
n m'étonnerait que cette oeuvre fût 
bien accueillie en France, du moins si 

LES ABANDONNEES 
« LAS ABANiDONADAS ». 
— Réal. Emilie Fernandez. 
Inter. : Dolorès del Rio. 
Pedro Armendariz. Opér. 
Gabriel Figueros. Prod. : 
Ciasa Films Mundiales. 

j'en juge par les réactions atterrées 
de la critique internationale rassem-
blée à Bruxelles, à la lecture du texte 
publicitaire qui la proclamait su-

_ périeure aux autres réalisations mexi-
caines. Je crois bien qu'il n'est pas un 
de mes confrères qui n'ait préféré, à 
ce film, au moins trois autres films 
mexicains :■ Maria Candelaria, La Per-
la et Enamorada ; je crois bien aussi 
que celui-ci ressemble et résume les 
défauts les plus gros de l'école mexi-
caine : la naïveté, le bavardage, la 
théatralité (la théatralité du cinéma, 
mais la théatralité tout de même). Il 
s'agit en somme d'une dame qui se 
prostitue pour élever son petit, rencon-
tre le faux général d'une vraie révo-
lution, à moins que ce -ne soit le con-
traire, entôle une sorte de marchand 
de veaux pour manger à sa faim, va 
en prison, et pleure quand son petit, 
élevé en pension, et devenu brillant 
avocat, gagne brillamment et haut la 
main une cause féministe en diable. 
Les mérites ordinaires des deux prin-
cipaux interprètes (.Dolorès del Rio et 
Pedro Armandariz) : photogénie, plas-
ticité, composition sont au service d'un 
scénario tel que l'on croirait un pas-
tiche. Comme ordinairement dans le 
cinéma mexicain, et du fait de l'Opé-
rateur Figueroa, la photographie est 
excellente. 

Jean OUEVAL. 

Du reportage reconstitué 
à la propagande romancée 

LA GLOIRE EST A EUX 
« THEIRS IS THE GLO-
RT ». — \Réal. : Brian 
Desmond Hurst. Prod. : 
Eagle Lion. 

Cette avachissante période de chaleur, 
assurément propice à la vente des crèmes 
glacées, ne prédispose guère le spectateur 
à s'enthousiasmer pour l'héroïsme mili-
taire. Sans doute préférerait-il quelque re-
lation de voyage dans les mers polaires 
ou encore une rafraîchissante idylle au 
milieu des {.neiges de Chamonix ou de 
Davos. 

Bien qu'ayarrt comme tout le imonde 
*5té imon veston, j'ai eu du mal à me 
plonger jusqu'au Ibout dans cette véri-
table fournaise cinématographique qu'est 
le film anglais « |La Gloire est à eux ». 
Cette gloire est celle de la division aéro-
portée britannique qui prit pied là Am-
hem, en septembre 1944, et soutint des 
combats désespérés dont deux Imlilte hom-
mes seulement survécurent — en traver-

sant le Rhin sous les obus — sur les 
dix mille parachutés. Pour bien marque 
le caractère d'hommage de'la bande, le 
nom du réalisateur ne figure pas au gé-
nérique. Les interprètes sont pour la plu-
part d'authentiques rescapés. En dépit du 
doublage des conversations (qui alternent 
avec le commentaire), l'impression de vé-
rité est telle qu'on s'imagine voir un re-
portage ipris dans Ile feu de l'action. L'ab-
sence d'emphase, la •simplicité sont 'par-
faitement dans le ton du documentaire 

LE COMMANDO FRAPPE A L'AUBE 
« COMMANDO STRIKE 
AT DAWN ». — Scén. : 
Irwm Show d'après O.S. 
For ester. Réal., : John 
Farrow. Inter. r Paul 
Muni, Anna Lee, LiUian 
Gish, Sir Cêdric Hard-
wicke, Robert Coote, Ray 
Collins, Rosemary De 
Camp, Alexander Knox. 
Opér. : WiMiam C. Hel-
lor.Prod. Colûmbia. 19*3. 

aniglais. Par leur violence souvent atroce, 
beaucoup d'ima'ges font souvent songer 
aux iplus durs témoignages soviétiques. 
Soldats tirant au bazooka sur des tanks 
stoppés à quelques mètres, lutte à la gre-
nade pour un pan de maison, cadavres 
étendus .brusquement par une salve traî-
tresse, correspondant de guerre enregis-
trant impavidement les détails de la ba-
taille sur un disque : ces vues empoi'-
gnent, et davantage encore les nombreux 
gros plans !de visages exténués où se 
collent des croûtes de boue. Dommage 
que ces qualités soient altérées par un 
montage trop uniforme qui rend le film 
assez fastidieux. 

Avec « Le Commando frappe àl'aube », 
nous retombons dans n'imagerie- holly-
woodienne. Après les versions françai-
ses, chinoises, russes, marocaines, etc., 
de la Résistance antinazie, voici la ver-
sion consacrée à la .Norvège. Encore que 
l'idylle entre le patriote norvégien et la 
fille de l'amiral ait la fadeur coutumière 
et que les caractères des "oppresseurs et 
des oppressés soient taillés à grands 
coups d'emporte-pièce, la mise en scène 
de John Farrow est assez scrupuleuse. 
Le village de studio ne crie pas d'in-
vraisemblance — vu de France tout au 
moins. 1 

Paul Muni joue très sobrement un rôle 
où il a une fois de plus à s'évader. Il 
est le père d'une fillette qui parle insup-
portablement comme une grande (per-
sonne. On est un peu ému d'apercevoir, 
dans un personnage secondaire, Lilian 
Gish, dont le visage n'a pas perdu son 
rayonnement. 

Raymond BARKAN. 

Une trahison 
AGENT SECRET 

« CONFIDENTIAL 
AGENT ». — Scén. : 
d'apr. te roman de -Gra-
ham Greene. Réal. : Her-
man Shumlin. Int. : 
Charles Boyer, Lauren 
Bacall, Katina Paxinou, 
Peter Lorre, Victor Fran-
cen, George Coulouris, 
Wanda Hendrix. Opér. : 
James Wong Howe. iDé-. 
cors : W. Kuelh. Mus. : 
Franz Waxman. Prod. : 
Warner Bros. 1945. 

La rivalité d'agents espagnols, répu-
blicains et franquistes, à propos du 
charbon anglais nécessaire à la pour-
suite de la guerre, était un sujet. 

Agent secret est un sujet de décep-
tion, et même d'irritation. Car, de ce 
drame, hélas ! réel, que le roman de 
Graham Greene présente peut-être 
dans sa vérité, on a fait un mélo-
drame ridicule. Le caractère véritable 
de la lutte est escamoté au bénéfice 
du romanesque. 

Les intentions, certes, sont bonnes. 
On a cru bien faire en établissant un 
synonymat entre idéalisme et mala-
dresse, entre bonne cause et causes 
perdues. Mais les personnages comme 
les situations en deviennent grotes-
ques. 

Après coup, les auteurs d'Agent se-
cret ont pu facilement jouer au pro-
phète. Cette guerre d'Espagne, font-Us 
dire à leur héros, est peut-être le pré-
lude d'une conflagration générale, 
elle intéresse l'humanité entière. Cette 
juste remarque les condamne : on 
n'avait pas le droit de badiner avec 
ce prélude. Traitant si légèrement des 
deuils de l'Europe, Agent secret, après 
Pour qui sonne le glas, prouve Tin-
conscience d'Hollywood. 

Et ce long film ne se rachète même 
pas par sa technique ou par son in-
terprétation-

Tous les personnages sont trop ex-
cessifs pour être convaincants. Lau-
ren Bacall tente vainement de réintro-
duire à l'écran un type de vamp défi-
nitivement périmé. Quant à Charles 
Boyer et à Victor Francen, qui par 
une coïncidence curieuse sont ' les frè-
res ennemis d'une même patrie, l'Es-
pagne, ils n'honorent pas particulière-
ment — en. tant qu'interprètes s'en-
tend — leur commune patrie d'oriaine, 
la France. 

Jean THEVENOT. 

M. PELLICULE, par Jacques FA1ZÂ1NT Ravitaî î lement ! 
l '—- .. _ 1 II—: ■ . n ■ ii ■ ; ■ 
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Romans et pièces 
à Vécran (II) 

1 11 n'est pas étonnant que Le Rouge et 
le Noir, ce titre prestigieux, soit venu 

au bout de la plume de deux de mes cor-
respondants. Le roman de Stendhal est 
toujours actuel ,- faut-il rappeler que deux 
réalisateurs. C. Autant-Lara, puis Jacque-
line Audry, ont annoncé, ces derniers 
temps, qu'ils envisageaient de le porter à 
l'écran. L'un songeait à confier le rôle 
de Julien Sorel à Roger Pigault, paraît-
il, l'autre è Serge Reggiani. 

Voyons les distributions que proposent 
mes correspondants. Sylvia, à Perpignan : 
Renée Saint-Cyr (Mme de Rénal), Jany 
Holt (Mlle de la Môle), Serge Reggiani 
(Julien), Aimé Clariond (M. de Rénal), 
Lucien Nat (le comte de la Môle). En 
revanche, C. Pédron-Bonhour, è Nantes, 
nomme Renée Faure, Madeleine Robin-
son, Georges Marchai, Louis Seignier 
Louis Jouvet. Admirons ce petit désaccord: 
entre les deux distributions, pas un nom 
commun. Ce qui paraît prouver soit que 
la France ne manque .pas de bons comé-
diens, soit que les personnages de Stend-
hal gardent une vie prodigieusement mou-
vante... 

De Bazin à Kipling 
Les belles histoires paysannes ont tou-

jours des amateurs. D. Udry, à Saint-
Loup, voudrait qu'un Carné ou un Bec-
ker tire un film de Magnificat, roman de 
René Bazin, dont l'action se situe en Bre-
tagne, et où l'on vante, m'écrit-il, « la 
foi en là terre de France * ; il en confie-
rait les rôles principaux à Roger Pigault 
et è Charles Vanel, le fils et le père, puis 
à Michèle Morgan, Bretonne d'adoption... 
D. Régal, au Mans, opte pour Nêne, 
d'Ernest Pérochon autre histoire d'un 
amour malheureux, qui se déroule en Ven-
dée ; et il énumère les interprètes puta-
tifs: Viviane Romance, Blanchette Brunoy, 
Clément Duhour, Alexandre Rignault, Lu-
cas Gridoux. 

Il ne faut pas croire que les auteurs 
populaires soient oubliés. De Jules Verne, 
par exemple, M. Lavielle, è Pau, cite un 
roman intitulé Un Drame en Livonie, qu'il 
verrait interpréter par Vanel, Ariane Borg, 
Jean Paqui, Alexandre Rignault, Cuny et 
Clariond. No-No, à Monlrouge, signale 
une petite série de « Simenon ■» pas en-
core déflorés par la caméra : L'Ane rouge 
(avec Larquey, Sylvie, Louise CarJetti, 

Jean Desailly). Le Gendre de Saint-Pho-
lieu (mais qui personnifiera Maigret ?), 
enfin Les trois crimes de mes amis. Et 
Adrienne, de Paris, rend l'hommage ri-
tuel au père Dumas, en suggérant qu'un 
Claude Autant-Lara porte à l'écran Pa-
risiens et provinciaux. 

La même correspondante me propose 
une nouvelle de Rudyard Kipling, La 
prise de Lungtunopen, où, d'après elle, 
Georges Marchai et Alexandre Régnault 
feraient feu des quatre fers... Mais cette 
nouvelle est-elle' aussi peu « Kiplingien-
ne », qu'elle puisse être interprétée par 
des acteurs non anglo-saxons ? Admirons 
en tout cas la fréquence avec laquelle re-
vient de nom d'Alexandre Rignault, comé-
dien excellent, que l'on ne voit pourtant 
pas si souvent à 'l'écran ; sans doute, sa 
puissante silhouette s'est-elle imposée à 
l'imagination de mes lecteurs... 

(A suivre.) 

PETIT COURRIER 
♦ W. Noë, à Strasbourg. — Allez à la 
poste et consultez l'annuaire des télépho-
nes de Paris : vous y trouverez l'adres-
se que vous cherchez. Comme vous le 
voyez, je vous donne le « tuyau » sans 
me départir de cette discrétion qui fait 
mon charme. 
4> June H. Petit, à Londres. — Votre let-
tre est ravissante : elle est écrite dans 
un français presque parfait. Vous écri-
vez seulement « lesquels » à. la place de 
« ceux » : * Les films français sont 
mieux que lesquels des X7.8.A. ». Je vous 
félicite donc de votre bonne connaissance 
du français et de votre prédilection pour 
les fleurs en provenance de ce pays. Et 
écrivez-moi encore, caT vous écrivez non 
seulement bien, mais aussi de manière 
charmante... 
4- Daniel, à Roubaix. — Des goûts et des 
couleurs... D'accord pour Brasseur et Le-
doux ; mais que dites - vous de Gérard 
Bhilipe ou de Michel Simon ? D'accord 
pour Spencer Tracy ; mais <jue dites-vous 
de Cary Grant, de James Steward ? Et 
ainsi de suite. L'Empreinte du Dieu a été 
réalisée par Léonide Moguy, Le Sergent 
York, par Howard Hawks. Des hommes 

■ sont nés, par Norman Taurog. Les En-
fants du paradis sont un très beau film, 
mais je ne sais pas si c'est le plus beau 
que l'on ait réalisé depuis la Libération ; 
attendez, pour vous prononcer, de voir 
Le Diable au corps ou même Le Silence 
est d'or... 

LES 
Lmffançaùer 

L'hebdomadaire de qualité 
Les meilleurs humoristes 

Les meilleurs écrivains 
Alternativement, chaque semaine, 

La Page scientifique 
avec la collaboration de 
Jean ROSTAND 

La « Page des Grands Procès » 
sous la direction de 

Me Maurice GARÇON 
Administration-Rédaction : 

60, rue de Courcelles, PARIS8* 
m«ii-»««Ss-préfecture Centre. 460 
P.INFmflP'aces. 2 appareils MIP. 
**■■»*■■"" Appartement 4 p. Pressé. 
S'adresser : Cabinet NERAULT, 

11, rue des Arènes, BOURGES. 

POUR LA PREMIERE FOIS 
EN FRANCE 

La célèbre pièce de 
Constantin Simonov 

LA QUESTION RUSSE 
le plus grand succès actuel 

du théâtre en U.R.SJS. qui a obtenu 
le Prix Staline 1947 

et bouleversé l'opinion américaine 
sera; publié par 

LA MARSEILLAISE 
le grand hebdomadaire au service 

de la République 
A PARTIR DU 7 AOUT 

VOTRE HOROSCOPE 
Etude sérieuse, individuelle. Précision 
étonnante, conseils, directives. Périodes 
4e chance pour 3 ans. Envoyer date nais-
sance et 50 fr. à SCIENTIA (S, H.). 

44. rue Laffitte, PARIS 

LE MAQUILLAGE NUANCÉ DES CILS 
DOUBLE LA SÉDUCTION DU REGARD 

VOICI LES 6 "TEINTES ENCHANTÉES" DE RICIL'S 
Le cosmétique qui allonge les cils et agrandit le regard. 

La noirenchanté : yeux noir-velours 
Le brun enchanté : yeux marron 
Le châtain enchanté : yeux noisette 
Le bleu foncé enchanté : pervenche 
Le bleu enchanté : yeux gris-menthe 
Le vert enchanté : vert-nil ou jade 

Vous avez comme 9 femmes sur 10, les 
yeux changeants — auec riris aux couleurs 
nuancées (iris caméléon) — si bien que 
pour éclairer votre visage il vous suffit de 
brosser vos cils avec Vune des-6 Teintes En-
chantées de Ricils aux colorants révélateurs. 

Essayez le vrai Ricils ; aussitôt la couleur 
de vos yeux resplendit, plus riche, avec des 
nuances captivantes. En même temps vos 
cils s'allongent et brillent aussitôt d'un 
éclat soyeux et sombre, qui donne au regard 
une profondeur d'expression inoubliable. 

Le seul a l'huile de ricin, le cosmétique 
Ricils nourrit le cil, l'assouplit et le rajeunit 
à tel point qu'après 10 jours les cils dessé-
chés ou décolorés se remettent à pousser vi-
goureusement, comme le montre ci-dessus 
l'expérience avec le "compas cilhomitrique". 

Demandez le vrai Ricil's pour ootenir 
r inimitable "effet Ricirs" : des cils magni-
fiquement lustrés pu courbés. Choisissez oar-
mi les 6 "Teintes Enchantées" celle qui 
flatte le plus votre couleur d'yeux : Noir, 
Brun, Châtain, Bleu foncé. Bleu, Vert. 

GRANDIR 
de 10 à 20 cm., de-
venir élégant, svel-

. te et FORT. Succès 
garanti. Env. not. du Procédé Breveté, 
discret et gratuit. Institut Moderne 

° 219, Annemasse ( Haute-Savoie). 

HOROSCOPE SCIENTIFIQUE 
Etes-vous né entre 1882 et 1932 ?... 

Oui ? Alors, saisissez votre chance. En-
voyez date et Heu naissance» «nvel. tîmb. 
et 50 francs ; Professeur VALENT INO, 
Service AD, 73, 'Boîte postale 297, CABN 
(Calvados). — Vous serez stupéfié. 

ROUGE A LÈVRES 

RIVAL 
12 tons merveilleux 

UN NEZ PARFAIT est phoie facile à 
obtenir. Le rectificateur 
breveté refait rapide-
ment et confortable-
ment, d'une façon per-
manente, sans douleur, 
le soir, en dormant, tous 
les nez disgracieux. No-

■é^V ' tice explicative contre 
deux timbres. Labora-

toire de Recherches N» E.C. Annemasse 
(Haute-Savoie), France» 

VOTRE BONHEUR 
ET VOTRE REUSSITE 
sont entre nos mains. 

L'ARTISAN DE LA CHANCE 
ET DU 'BONHEUR 

vous conseillera, voua aidera à résoudre 
grands et petits problèmes de la vie. 
Faites-nous confiance et les obstacles 
sentimentaux, familiaux, juridiques, pro-
fessionnels, etc., vous seront évités. 

Consultations à. nos bureaux sur ren-
dez-vous et réponse discrète par corres-
pondance contre mandat de Frs : 60 à 
OOMIPETISSA, 36, rjde Laborde, Paris (8e) 

Les demandes d'insertion doivent être 
adressées à I' « Office de publicité de 
l'Ecran français », 142, rue Montmartre, 
Paris, accompagnées de leur montant : 
120 francs la "ane de 34 lettres, chif-
fres, signes ou espaces, majoré de 3 % 
de taxes. Les réponses doivent être en-
voyées à la mime adresse, sous double 
enveloppe cachetée, timbrée à 6 francs, 
avec le numéro de l'annonce au crayon. 

• DAMES 
j F. 25 ans, gr., br., iphys. agréable, bon. 
éducation, épous. célib. ou veuf 25-38 ans, 
.grand, cultivé, sérieux, sit. stable. N« 546. 
j. fille 23 ans, dot 800.000, fille négoc., 
qualités d'intérieur, ép. J. H, b. situation. 
Ecr. Mme ANDRE, 56, r. de Rivoli, Paris. 

MESSIEURS 
Paris. J. H. seul, bon métier stable, dé-
sire connaître jeune fille 22 à 26 ans vue 
mariage. Joirvd. photo, ret. assuré. N» 5*7. 

Paris. J. H. brun, 28 ans, bonne situation, 
épouserait gentille j. fille 20-25 ans, même 
région, fort. Indiff. Jolnd. photo. N° 548. 
CEILUB. 36 ans, chef de bureau admlnist., 
dés. rencontr. JJF. moins de 27 ans, petite 
taille, agréable et affectueuse, situation 
indiffér., pour sorties et cinéma. Mariage 
si affection réciproque. Photo s' possible 
Ecrire Journal 'N» 549. 
Paris J. H. ch. J. F. 18 à 25 ans, jol., 
mod., pr vac. et sorties. J. photo. .N° 550. 
Mart. Valenc, Ec. Spitals .Marc. Conde. 912 
bis 
UlDIârVC Sans commission toutes-
mAllIAUlia régions. Env. discr. 
Liste 800 partis 20 fr. Divorcés s'abst. 
Œuvre TUF, 205, r. BeHandel, Bordeaux. 

MARIAGES ^anClméCri°que:eS * 
Formule nouvelle. G. JEAN, à Vichy. 

MARIArFÇ toute situation et région 
IfUMUrMsIjd sans commission. 
Envoi fermé, discret, liste 600 partis, 
20 fr. tjmb. Etoile-Foyer, à Annemasse. 
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en chef: Jean VIDAL & Jean-Pierre BARROT 
REDACTION-ADMINISTRATION : 100, rue REAUMUR, Paris (2«) 
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ABONNEMENTS 

FRANCE 
ET COLONIES 

PARIS 
L'HEBDOMADAIRE 
. INDÉPENDANT 
* DU CI NÉMA n'accepte aucune publicité cinématographique 

Six mois. 
Un an... 

380 fr. 
750 fr. 

ETRANGER 
Six mois. 
Un an... 

500 f r. 
900 fr. 

Pour tout changement 
d'adresse, prière de joindre 
l'ancienne bande et la som- -
me de 10 francs. 

Compte CJP. Paris : 8087-78 
Les abonnements partent du 1" 

et du 15 de chaque moi*. 
Les Directeurs-gérants : 

Jean VIDAL «t R«n4 BLKCH 
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Supplément gratuit 
aux n°' 110-111 

Semaines du 6 au 12 Août 
et du 13 au 19 Août 

1.87» 

PARIS Les programmes les plus complets BANLIEUE 
Les films qui sortent : 

prochainement, réouverture de certains ciné-
elubi h Paris et en banlieue. 

UN JOUR DANS LA VIE. Italien. Réal. de Blasetti. Avec E. Ceganl, M. 
Lotti (Marivaux 2', Marisrnan 8«, le 6). — LE BAiSDlT. Ita.lien. Réal. de Lat-
tuada. Avec A. Nazuaii, A. Magnant (Studio Etoile 17», Club 9, Lynx 9«, le 
«). — Hl)MORESQUE. Américain. Réal. de Négulesco. Avec J. Crawford J. 
Garfield (Ermitage 8«, le 6). — L'ENTRAINEUSE FATALE, Américain. Réal. 
do Walach. Avec E. Robinson, M. Diêtrich, G. Raft (Vivienne 2«, Balzac 8», 
Helder 9* Scala 10, le 6). — AVENTURES DE MARTIN EDEN. Américain. 
Avec G. Ford, C. Trévor (Cinéphone Italiens 9«, le 6). — UNE VIE PERDUE. 
AM. (Biarritz 8e, le 6). — TRAQUEE. Am. (California 29 Bipadway %', La Royale 
S», le 6). — LE JOUR SE MEURT. Suédois. Av. Linlors (Français 9«, 16 6). — LE 
MARIAGE DE RAMUNTCHO. Français. Réal. de Vaucorbeil. Avec A. Dassary, 
G. Sylvie. (Rex 2*. Gaumont 18e, le 8). — LE GRAND SOMMEIL. Américain, 
lé 18). — NUIT ENSORCELEE. Américain. Réal de Leisen, Avec G. Rogers, 
Réâl. de Hawks. Avec H. BQg&rt, L. Bacall. (Triomphe 8», Aubert-Palace 9«, 
R. MiUand (Colisée 8», le 13). — SIRENES ET COLS BLEUS. Américain. 
CGaumont Théâtre 2', le 13). — ARIZONA. Américain. (Atlantic 14«, Vanves 14» 
1« 6). — VEANGEANCE DU COW-BOY (Cinépresse Clichy 18», Clnépresse Ternes 
1T», le 13). . 

L' « Ecran Français » vous recommande parmi les nouveautés : 
LA MAISON ROUGE (Caméo 9«, Ciné Etoile 8', les 6 et 13). 

et quelques films à voir ou à revoir: 
ANGELE (Abesses 18', le 13). — ARSENIC ET VIEILLE DENTELLE (Star 11», le 6). — BATAILLE DU RAIL (Midi-Minuit 9". 

le 8). — BREVE RENCONTRE, (Olympic 19«, le 13). — C'EST ABRI VE DEMAIN (Flandre 19*. le 6). — DIX PETITS INDIENS (St. 
Universel 1« le 8 et le 13) — ENFANTS DU PARADIS (Studio 28, le 6 et le 13). — FARREBIQUE (Cluny-Palace 5» le 13). — GOUPI 
MAINS ROUGES (St Lambert .15», le 13). — HELZAPOPFIN (Bona parte S», le 8). — HOTEL Du NORD (Ciné Th. Gobelins .13', le 13). 
— HONORABLE M. SANS-GENE (Montcalm 18v le 6). — LE PU R1TAIN (Roxy 9», le 8). — LAC AUX DAMES (St Bohème 15'. le 6). 
— MAISON DE LA »«' RUE (Nouv.-Tlvéfttre 15', V, Parisiennes 15e, Ney 18», le 6), — PENSION MIMOSAS (Saint-Ambroiso 11°, le 13). 
—- al.AI DES BRUMES (Galté Clichy 17», le 8). — QUATRE pAS DANS LES NUAGES (dans les quartiers les deux se-
maine*). — SALUDOS AMIGOS (Cluny-Palace 6', le 13). — -TENTAT ION DE BARBIZON (Mésang* 5», le 6). — TOBTIDLA PLAT («r-
tUtic-9», le 8). — PALM BEACH STOBÏ (St. Ursulines 5», les 6 et 13). 

CINE-CLUBS 

Nous nous excusons des erreurs et omissions 
toutes les salles n'ayant pu nous fournir les pré 
eiaions nécessaires. 

NOMS ET ADRESSES 
PROGRAMMES 

Ou S au 12 Août INTERPRETES 

1" et 2*. — BOULEVARDS—BOURSE 
CINEAC ITALIENS, 6, M OH Italiens (M' Rlch..0rouot) 
eiNS OPERA, 32, av. de l'Opéra (NI» Opéra) 
CAUFORNIA, S. 88 Montmarua (Mo Montai.) 
CORSO, 27, BG des italiens (M* Opéra) 
ftAUMoNMHEATRE, 7. bd Poissonnière (M" B.-Nouv.) 
IMPÉRIAL 29, 69 des Italiens tM* Ontra) 
MARIV4UX, 1S, bd des Italiens <M° Richelieu-Drauot) 
MICHODIERE, 31. 60 des Italiens (M* Opéra) 
PARISIANA, 87» 69 Poissonnière (M» Montmartre) 
IÎ.EX, 1i Bd Poissonnière (M6 Montmartre) 
SÉIASTOPOt CINE, 43,.H Sébastopol. (M» Ctiâteiet) 
STUÛIO UNIVERSEL, 31, ay. de l'Opéra, (W Opéra) 
VIVIENNE, 49, rue Vivienne <M° Richelléu-Drouot) 

8ERANGER, 4|, r. de Bretagne (M* Temple) 
BEJUE1, 41, bd du Temple (M* République) 
KINERAMA, 37, bfl St-Mamn <M« République) 
MAJESTICi SI, M du temple <M« République) 
PALAIS FÊTÉS, l, r. au» Ours (M» Arts-et-M.) 1" salle 
RALAIS FETES, S. f. au> Ours (M» Arts-et-M > 2» selle 
RALAIS ARTS, 109, bd Sébastopol (M" Samt-Oenitl 
PICAROY, 102, bd Sébastopol (M» Saint-Denis) 

RIS. 
OPE, 

RIC. 
GUT. 
RIS, 
RIC. 
RIC. 

GUT. 
CEN. 
CEN. 
OPE. 
GUT. 

72-19 
97-52 

82-54 
S3.16 
72-62 
83-90 
60-33 
56-70 
83-93 
74-83 
01-12 
41-39 

Le Dernier Négrier (d.) 
Folie douce (v. o.) 
Traquée (d.) 
Vengeurs de Buf. Bill (d.) 
Citadelle du silence 
Les Abandonnées (d.) 
Un Jour d. la vie (v. o.) 
Citadelle du silence 
(Clôture annuelle) 
Mariage de Ramuntcho (8) 
C'est la vie 
Dix petits Indiens (v. o.) 
L'Entraîneuse fatale (d.) 

W. Baxter, M. Rooney. 
M. Loy,, W. Powell. 

R. Lease, W. Farmun. 
Annabella, P. Renoir. 
D. Del Rio. Armondariz. 
M. Lotti, E. Cegani. 
Annabella, P. Renoir. 

G. Sylvia, A. Dassary. 
A. Luguef, J. Barrault. 
B. Fitzpérald, Huston. 
E. Robinson, Dietrich. 

3\ — POKTE>SA!NT-MAKTlN—l'KMI'LE 
ARC. 94.56 
ARC. 73-08 
ARC. 70-82 
TUR. 97.34 
ARC. 77-44 
ARC. 77-44 
ARC. S2-98 
ARC, 62-98 

(Clôture annuelle) 
Les Saboteurs (d.) 
Deux lettres anonymes (d.) 
Deux lettres anonymes (d.) 
Triomphe de Tarzan (d.) 
Myst. M. Sylvain 
Avent. de Cabaséou 
Triomphe de Tanan (d.) 

P. O'Brien, C. Lundis. 
C. Calamai, R. Cheoehi. 
C. Calamai, R, Ohecohi. 
Wtismuller, B. Joyce. 
S. Renant, J. Ohevrier. 
Fernande!. 
Weismullèr, O'Sullivan, 

ARC, 
ARC. 

ROQ 
ARC. 
ARC. 
ARC. 

CINEAC RIVOLI, 73, rut de Rivoli (M» Châtelet) 
CINÇPH. RIVOLI, 117. r. Sl-Antoine (M» st-Paul) 
CYRANO, 40, bd Sébastopol (M" Reaumur-behasiopoT) 
H01EL DE VILLE, 20, r. du Temple (M" 86tei-de-Vlllej 
LE RiVOLl, «0, r. de Rivoli (M* Hôtîl-dé-Viile) 
SAINT-PAUL, 73, t. Saint-Antoine (M» Samt-Paul) 

SOUL' MICH', 43, bd Salnt-MIchel (M" Clutiy) ODE. 
CH'MPOLLIÛN, 51. rue dès Ecoles (M* Cluny) ODE. 
CIN. PANTHEON, 12, t. Victor-Cousin (M* Luxemb.) ODE. 
CLUNY, KO. r. «S Ecoles (M« Cluity) 00L 
CLUNY-PALACE. »1. »d Saint-Germain (M° Cluny) ODE. 
MONGE, t*> ri Mon» (M* Cardinal.Lemolnè) ÛQE. 
MESANGE, 3, rue d'Arras (M«, Cardinal-Lèmnine) ODE. 
SAlNl'M'IÇHEL. 7, place Salnt-Michei (M« 51-Mlchel) OAN. 
STUOIO-URSULINES. 10. r. des Ursulines (M» Luxemb.) ODE. 

fi'. ■ 
BONAPARTE, 78. rue Bonaparte (M* Samt-Sulplce) 04N. 12-12 
DANTON. 99. boulevard Samt.Germain (M» Odéon) DAN. 08-1* 
LAIIM 34, bo Saim'Michel (M" C'uny) OAN 8i-bi 
LUX RtNMEi. 76. r de Rennes (M° Saini-Suioice) Lll 62-65 
m-SbVRfcS, 103, t. de Séyre» IW- Ouroc) Lll. S9-5? 
«ASPAILiPAUCE, »1, bd Raspall (M« Rennes) Lll. 72:5? 
REGINA, m. t. (M Renne» (M» Montparnasse) LIT. .26:36 
9ruBI0.>AltmsSt, 11, r. Jules-duplain (M0 Vavln) DAN. 54-00 

61-44 
61-44 
91-89 
47-86 
63-32 
07-47 

48-29 
51-60 
15-04 
20- 12 
07-76 
51-46 
21-14 
791? 
39-19 

LU 

•. — HO ! j;«,-IH -VILLE 
Caravane héroïque (d.) 
Gung-Ho (d.) 
Angoisse (d.) 
La Chute du tyran (d.) 
Coups de feu 
La Vis reeommenee (d.) 

. - QUARTIER LATIN 
Mlle Béatrice 
Le Ratriote 
M. Smith, ag. secret (v. o.) 
Nuit sans fin 
Deux mille femmes (d.) 
L. Gosses mènent l'enquête 
Tentation de Barbizon 
Un revenant 
Palm Beaoh Story (v. o.) 
XEMHOI'R<S-SAINf.Sl 
Helzapoppln (v. o.) 
L. Gosses mènent l'enquite. 
Tendre Symphonie (d.) 
Le Fruit vert (d.) 
Deux mille femmes (d.) 
Loi de la pampa (d.) 
Aven(. de Cabassou -
Inspecteur SérgU 

F. Flynn, M. Hopkins. 
A. Scott, N. Berry. 
H. Lamair, G. Brent. 
R. Mass. 
M. Balin, R. Rouleau. 
A. Valu, F. Gruchetti. 

A. Lugay, G. Morlay. 
W. Baur, S. Prim. 
L. Eoward. 
Delmont, G. Leclerc. 
P. Colvert. P. Roe. 
C. Rémy, L. Topart. 
S, Renant, F, Périer. 
L. Jouvet, G. Morlay. 
G. Colbert, J. Me Créa. 
I. l'll K 

M. Auer, M. Raye. 
C. Rémy, L. Topart. 
M. O'Brien, J. Durants, 
HarrJtniore. Cumminqs. 
p. Çalvert, P. Rov. 

.H'. Boy cl. 
FMimidel, 

I P, Méurisse, L. EerU 

PROGRAMMES 
du 13 au 19 Août 

Affaire Btaireau 
Folie douce (d.) 
Traquée -(cl.) 
Veng. de Buffalo Bill (d.) 
Sirènes et Cols.bleus (il.) 
Les Abandonnées (d.) 
Un jour dans la vie (v. o) 
Citadelle du silence 
(Clôture annuelle) 
Mariage de Ramuntcho 
L'Etrangleur (d.) 
Dix petits Indiens (v. o.) 
L'Entraîneuse fatale (d.) 

(Clôture annuelle) 
Les deux légionnaires (d.) 
Charcutier de Machonville 
Charcutier de Machonville 
Valse dans l'ombre (d.) 
Village de la colère 
Valse dans l'ombra (d.) 
Les Chouans 

120, rue de la Gare 
Fantômes en croisière (d.) 
Au petit bonheur 
Trop de maris (d.) 
La Femme en rouge 
Illusions perdues (d.) 

Le Vainqueur (v. o). 
Derrière la façade 
M. Smith, ag. secret (v.o.) 
La Caravane héroïque . (d.) 
Farrebique. s. Amigos (d.) 
Triomphe de Tarzan (d.) 
Loi de la pampa (d.) 
Caravane héroïque (d.) 
Palm Beach Story (v. o.) 

Nuit à Casablanca (v. o.) 
Triomphe de Tarzan (d.) 
Pas un mot à la reine-mère 
Caprices 
(Non programmé) 
Topaze 
Valse dans l'ombre (d.) 
Cloches de Saint-Marie (d.)j t 



NOMS ET ADRESSES PROGRAMMES 
du 6 au 12 Août 

. PROGRAMMES 
du 13 au 19 Août 

1.E DOMINIQUE, 99, r. Salnt-Oominlque (M" Ec.-MI"t.) INV. 04-56 
GRAND CINEMA BÛSOUE'I, 55, av. Bosquet (M0 t.-MII.) INV. 44.11 
MAGIC, 28, av. La Motte-Picquet (M° Ecole-iwilitalre) SEG. 59-77 
PAGODE, 57 bis, r. oe Babyione (H> St-Francois-Xavler) INV. 12.15 
RECAMIER, 3, f. Rêcamiei (M» Sévres-Baoyione) LIT. 18-49 
SEVRES-PAIHE. 80 bis. rue de Sèvres (M» Ouroc) SEG. 63-88 
STUDIO-BERTRAND. 29, rue Bertrand (M» Duroc) SUE. 64-66 

AVENUE, 5, r. du Collsèe (M° Fr..D..Roosevett) ELY. 49.34 
BALZAC 1, r. Balzac (M° Georoe-V) ELY. 52-70 
BIARRITZ, 22, rue 0. Baucnart (M" Fr.-D.-Roosevelt) ELY. 42-33 
BROADWAY. 36. av. des C.-Eiysées <M« Fr-O-RooseveU) ELY. 24-89 
CESAR, 63, av. des C.-EIVsees (Mc Fr.-D.-Roosevelt) ELY. 38-91 
CINEAC SAIMI-LAZARE (M» iiare Saint-Lazare) LAB. 30-74 
CINE ETOILE, 131, av. Ch. Elysées (M° George-V) 
CINEMA CHAMPS-ELY5., 118. Ch.-El. (VI» George-V) ELY. 61-70 
CINEPOLIS, 35. r. de taoorqe (M° Samt-Aunustln) LAB. 66-42 
COLISEE, 38, av. des C-eTYsèes i M» cr.-D.-Roosevelt) ELY. 29-46 
CINEPRESSt (Champs-Elysées) (M» Fr.-D.-Rqoseveit) ÉLY. 61-70 
ELYSEES-C, 65. av. Ch.-Eivsées (M° Fr.-D.-Roosevelt) BAL. 37-90 
ERMITAGE. 72, av. des C.-Eivsées (in» Fr.-D.-Roosevelt) ELY. 15-71 
LE PARIS, 23, av. C-Elysèes (M° Fr.-O.-Rooseveit) ELY. 63-99 
LORD-BYRON, 122, av. Charnp's-Eivsées (M° George.V) 8AL. 04-22 
LA ROYALE, 5, r. Royale (M» Madeleine) ANJ. 82-66 
MADELEINE, 14, qo Madeleine (M° Madeleine) OPE. 56-03 
MARBEUF, 34, r. iwaroeut (M0 i-r.-U.-Roosevelt) BAL. 47-19 
MARIGNAIM, 33, av. c.-Elyçées (M» Ft.-O.-Roosevelt) ELY. 92-82 
NORMANDIE, 116. av. Champs-Elysées (M» George-V) ELY. 41-18 
PEPINIERE, 9, de ia Pépinière («I» Saint-Lazare) EUR. 42-90 
PORTIQUES. 146. av. des Champs-Eiyn-s (M° George-V) BAL. 41.46 
TRIOMPHE, 92, av. Champs-Elysées (M° George-V) BAL. 45-76 

9*. 
APOLLO, rue de Clichy (M° Irinitt) 
AGRICULTEURS, 8, rue d'Athènes (1/1° Trinité) TRI. 96 48 
ARTISTIC, 61, rue de Oouai (M° Clichy) TRI. 81-07 
AUBERI-PALACE, 24. oc des Italiens (M° Ooêra) PKO S4-64 
CAMEO, 32. 00 des Italiens (M» Opéra) PRO. 20-89 
LE CAUMAR1IN. 4. rue Caumartm (M« Madeleine) OPE. 28-03 
CINECRAN, 17. oie Caumartm <M° Madeleine) OPt. 81;60 
CINEPHONE-ITALitws, 6, oo des italiens (M° Opéra) PRO. 24*79 
CINEMONDE-OPERA, 4, Cnaussèe-d'Antln (M° Opéra) PRO. 01-90 
CINEVOG, 101, t. Saint-Lazare (M» Saint-Lazare) TRI, 77.44 
COMŒDIA, 47, bd de Cilchy (M« Blanche) , TRI, 49-48 
CLUB, 2, r. Chauchat (M» RlcneUeu-Orouot) PRO. 47-55 
CLUB DES VEDETTES, 2, r. des Italiens (M" R..Drquot) PRO. 88-81 
DELTA, 7 DIS, oo Rdchecnouart (M" EterticH-Roch.) TRU. 02-18 
FRANÇAIS, 38, bd des Italiens (M" ■Opéra) PRO. 33-88 
GAIETE-ROCHECHOUART. 5. od Rocnecn. (M« Barbés) TRU. 81-77 
HELDER, 34, bd des Italiens (M° Opéra) PRO. 11-24 
LAFAYETTE, 54. r. Fbg-Montmartre (M» Montmartre) TRU. 80-50 
LYNX, 23, oo de Clichy (M° Piqalle). TRI. 54.74 
MAX-LINDER. 24, bd Poissonnière («I» Mqntmartre) PRO. 40-04 
MELIES, 2. r. Chaucnat (M° Richelleu-Orouot) HRO. 47-55 
MIDI-MINUil. 14-16, oo Poissonnière (M° B.-Nquv.) PRO. 63-68 
OLYMPIA. 28, bu des Capucines (M" Opéra) OPE. 47-20 
PALACE, 8, lo Mom.man.rs (M» Montmartre) PRO. »«-37 
PARAM0UN1. 2, 60 des Capucines (M" Ooéra) OPE. 34-37 
PERCHOIR, 43. f. Fbq-Montmartre .(M» Montmartre) PRO. 13-89 
PIGALLE, 11. pl. PigaMe (M° Piqalle) PRO. 25-56 
PLAZA, 8, bqui. oe la Madeleine ( M» Madeleine) OPE. 74-55 
RADIO-CINE-OPERA, 8, oo des Capucine! (M" Opéra) OPE. 95-48 
RADIO-CITE-MONIVARTRt. tq. Montmartre (Mc Montm.) PRO. 77-58 
ROXY, 65 bis, r. Rochechouart (M° Barbès-Rocnecnouart) TRU. 34-40 
STUDIO, 2, r. Chauchat (M» Richelleu-Orouot) °R0. 47-65 

0.) 
(v.o.) 

— ECOLE MILITAIRE 
Rhapsodie en bleu (d.) 
Illusions perdues (d.) 
Nuit sans fin 
Nuit inoubliable (v. o.) 
Les c(eux légionnaires (d.) 
Casanova le petit (d.) 
Avent. au harem (d.) 

. — CHAMPS-ELYSEES 
(Fermeture annuelle) 
Une vie perdue (v.. 
L'Entraîneuse fatale 
Traquée (v. o.) 
Citadelle du silence. 
Actualités 
La Maison rouge (v. ».) 
Croisière sauvage 
(Clôture annuelle) 
L'Eventail 
Secrets de W. Disney (v.o.) 
Deana mène l'enquête (v.o.) 
Humoresque (V. o.) 
Scampolo (v. o.) 
Scandale à la cour (v. o.) 
Traquée (v. o.) 
Jeu dangereux (v. o.) 
Pour qui sonne le glas (v.o.) 
Un Jour ds la vie (v. o.) (6) 
Fantôme de l'Opéra (v. o.) 
Angoisse (d.) 
Commando fr. à l'aube (vo) 
Femme aimée t. Jolie (v. o.) 

J. Leslie, A. Smith. 
M Oberon-, M. Douglas. 
Delmont, G. Leclerc. 

Laurel et Hardy. 
G. Cooper, T. Wright. 
Abbott 'eÇ Çostêllà. 

X. Robinson, Dietrich. . 

Annabella, P. Renoir. 

E. Robinson, Me CalHster 

C. Dauphin, D. Ro&i». 
de Walt Di-s-ney. 
D. Durbin. 
L. Silvi, A. Naszarh 
J. CraiefordJ. Garfielê.-
T. Bankhead, W. Eythe. 

J. Benny, C. Lombard. 
G. Cooper, I. Bergman. 
E. Cegani, M. Lotti. 
,N. Eddy, S. Poster. 
H. Lamarr, G. Brent. 
P. Muni, A. Lee. 
B. Davis, C. Raina. 

BOULEVARDS—MONTMARTRE 
Commando fr. 1 l'aube (vo) 
Torrents. 
Tortilla Fiat (v. o.) ' 
L'éventail. 
La Maison rouge (d.) 
Odyssée du Dr Wassel (d.) 
(Fermeture annuelle) 
Av. de Martin Eden (v. o-) 
Traquée (d.) 
Trois hom. du Texas (d.) 
Désarroi. 
Le Bandit (d.) 
Casablanca (d.) 
Quatre pas ds I. nuages (d.) 
Le Jour se meurt (v. o.) 
Texas (v. o.) 
L'Entraîneuse fatale (d.) 
(Fermeture annuelle) 
Le Bandit (d.) 
Commando fr. à l'aube (d.) 
Agent secret (d.) 
Bataille du rail 
Fantôme de l'Opéra (v. o.) 
(«on communiqué) 
Mon sec. trav. la nuit (v.o.) 
Mon amour "est près de toi 
Tarzan l'invincible (d.) 
Pour qui sonne le glas (d.) 
Secrets de W. Disney (v.o.) 
Illusions perdues (d.) 
Le Puritain 
Hollywood Hollywood d.) 

P. Muni, A. Lee. 
G. Marchai, R. Faute. 
H. Lamarr, S. tract/. ' 
C.'Dauphin, D. Robin. 
Robinson, Me Callister. 
G. Cooper, S. Hasso. 

G- Ford, C; Trevor, 

W. Boyd. 
T. Téssier, J. Berry. 
A. Naisïsa-ri, A: Magnani. 
R. Bogart, I. Bergman. 
A. Benetti, Q: Cervi. 
T. Linfors. 
G. Trevor, W. Holden. 

■È. RoMnson, Bietrieh. 

A. Nazso/i-i, A. Magnani. 
P. Muni: A. Lee. 
G. Bdyer, L. Bacall. 
de- René Clément. 
N. Eddy, S. Foster. 

R. Rus-sell, Me Murray. 
T. llossi, J, Tissier. 
H. BrW. 
G. Cooper, !.. Bergman; 
de W. Disney. 
M. Doxtglas, M. Oberon. 
Y. . Romance. Fresnay. 
J. Gag-ney, .E.. Date 

BOULFVARDIA, 42, bd Bonne-Nouvelle (M» B.-Nouv.) PRO. 69-63 
CASINO ST-MARTIN, 48, Fg-St-Martui (M» Su.-St-Den.) BOI. 21-93 
CINEX, 2, bd de Strasbourg (M» Strasb.-St-Oenls) BOT. 41-00 
CONCORDIA, 8, r. Fbg-St-Martln (M° Strasb.-St-Oenls) BOT. 32-05 
ELDORADO, 4, dd de Strasbeurq <M° Strasb.-St-Dems) BOT. 18-76 
FOLIES-DRAMATIQUES. 40, r. de Bonoy (M» République) BOT. 23-00 
GLOBE, 17, Fbg St-Martin (M» St.rasb.-St-Oenis) BOT. 47-56 
LOUXOR-PATHE, 170. bd Magenta (M» 8arbés) TRU. 38-68 
LUX-LAFAYETTE. 209. rut Latayette rM" Louis-Blanc) MOR. 47-28 
NEPTUNA, 28. bd Sonne-Mouveiie (M" Strasd.-St-Denls) PRO. 20-74 
NORD-ACTUA, 6, od ûeriair. (M° Gare du Nord) TRU. 51-91 
PACIFIC, 48, bd de Strasbourg (M» Strasb.-St-Oenls) BOT. 12-18 
PALAIS DES GLACES. 3?. r. Pbo-du-lempie <M° Hep.) M OR. 49-93 
PARIS-CINE, 17. bo df Strasbeurq (M° Strasb.-St-Oenis) PRO. 21.71 
PARMENTIER, 158. avenue Parmentier 
REPUBLIQUE-CINE, 23, -ne du iemole (M" République) 80), 54-06 
SAINT-DENIS. 8, oo Bonne-Nouveiie (M° Str.-St-Denls) PRO. 20-00 
ST-MARTIN, 29 bis. r. du Terrage (M» Gare de l'Est) NOR. 82-55 
SCALA, 13, bd de Strasbourg (M» Strasb.-St-Dems) PRO. 40-00 
TEMPLE, 77, r. du Fbg-du-Temple (M» Goncourt) NOR. 50-92 
TIVOLI, 14, rue de la Oouant- (M» République) NOR. 26-44 
VARL1N-PALACE, 28, rue E.-Varlin (M» Gare de l'Est) NOR. 94-10 

u\ 
ARTISTIC-VOLTAIRË, 45 61s, r. R.-Lenoir (M» Bastille) ROQ. 19-16 
BA-TA-CLAN. 60, bd voltaire (ffl» Oberkampf) ROQ. 30-12 
BASTILLE-PALACE, 4, ho Kicn.-Lenmi (M» Bastille) ROQ. 21-65 
CASINQ-NAIION. 2, avenue raliietwurc GRA. 24-52 
CINEPRESSt-KEPUBL.. 5. av. de la RénuW, (M« Rèpubl.) O.BE 58-08 
CITHLA, 112, -ut aperkamoi ;M» Parmentier) OBt. 15-11 
CYRAiMO, 76. .-ue a* ia Sliqôetir KUU 9i-»9 
EXCELSlOR. 10a. « de 'a «npiioiiqu, |»' Père-Cacnaise) lat 3b Sb 
IIMPERAIOR. 113. 'ut Obè-kaiiiDi i VI- "vrhenllei ) Ont. 11-16 
PAetRMO, ',10V poii'evSrc * v-itr-m» IV" 4a.m«iet) KJU ii-77. 
RAUiO-i.i l t tsASi ILLL. O -U, àt-u"in<m l.Vi- -l^^tn'e) uOR ^4 6f 
Sa,i.Mi AMtjKOiSE, â. n' vaiti|(t ( vr 3i-.Ant.roise) ' ROU 59-11 
5*1*1-SAB'N 27 -m St-Sab» IV 3 VO.T) 

STAR. 4, ne des Boulet» (Mf) Bu'j'eu-Montreuil) 
TEMPLIA, 8, rue du Fbg-du-Temple (M" République) OSE. 64-67 
VOLTAIRE-PALACE, 93 bis, r. de la Raquette (M" Volt.) ROQ. 6ek10 

10*. — PORTE-SAINT-DENIS—KEPCBLIQDE 
Cavalier Miracle (d.) (2) 
Divorce de lady X (d.) 
Nuits d'alerté 
Capitaine Pirate (d.) 
Les Abandonnées (d.) 
Triomphe de Tarzan (d.) 
Casanova le Petit (d.) 
Triomphe de Tarzan (d.) 
D. souris et d. hommes (d.) 
Tarzan l'invincible (d.) 
Paradis des voleurs. 
Triomphe de Tarzan (d.) ; 
Caravane héroïque (d.) 
Prince charmant. 
New-York express (d.) 
Mystérieux M. Sylvain 
Brigade en jupons 
(Fermeture annuelle) 
L'Entraîneuse fatale (d.) 
Les Saboteurs (d.) 
La Vie recommence (d.) 
L'Etrangleur (d.) 

T. Mia. 
M. Oberon, L. Olivier. '■ 
R. Pigdut,: B. Perdrière. 
G. Arli&s. 
D. Del'Rio, Arinendariz. 
,T. Wesssmuïler. 
G. Cooper, T.. Wright. : 
Weissmuller, B. Joyce. 
L. Chaney, B. Meredith> 
H. Brix. 
P. Dûbast, R. Toalaini. 
Wei-ssinuller, B. Joyce. 
'E. Fly-nn, M. Hopldna. 
L. Baroux, J. Gaillard. 
J. Loder, A. Lee. 
J. Chevrier, S. Renant, 

R. Robinson, iDetrioh. 
P. O'Brien, C: Lundis. 
F. Gréehetti, A. ValH. 
B. Stanwycli, M.. O'Sh'ea 

— NATION—KEPUBLIQI'E 
d.) Les Saboteurs 

Caravane héroïque' (d.) 
Trop de maris (d.) 
Les Saboteurs (d.) 
Macao 
Nuits birmanes (d.) 
Caravane héroïque (d.) 

Danseuse rouge (d.) 
Caravsne héroïque (d.) 
L'Epreuve do la haine (d.) 
Anges aux figure- sales (d.) 
L'Affaire du Grahd Hôtel 
L'Empreinte 'du dieu 
Arsenic et v. dentelle (d.) 
Nuit sana fin. ( 
M .Vi« tMomtmm» Jt\^ 

P. O'Brien, C. Latidis. 
E. Flytm, M. Ropkins. 
J. Arthur, F.M. Murrav. 
P. O'Brien, C. Làndis. 

| Stroheim, Hayakawa. 
D. Lamour, P. -Foster. 
E, -Flyhn, M. Boplclns. ' 
V. Korèite. 
K. Flynn, M. Hopkiiis. 
J. Boit. 
■l. Cagney, P. O'Brien. 
Alibert, J. Roman. 
P. Blœncliar, A. Dvoau. 

i C. Gnati, P. Xione. 

D. souris et des hommes (d) 
Kitty Foyle (d.) 
Charrette fantôme (d.) 
D. souris et des hommes (d) 
Désarroi 
(Non programmé) 
(Non programmé) ' 

(Fermeture annuelle) 
Une vie perdue (v. o.) 
L'Entraîneuse fatak (v. o.) 
Traquée (V. o.) 
Les mille et une nuits (d.) 
Actualités 
La Maison rouge (v. o.) 
(Non programiTié) 
Prenez garde au lion (d.) 
(Fermeture annuelle) 
Nuit ensorcelée (v. o.) 
Deana mène l'enquête (vo.) 
Humoresque (v. o.) 
Scampolo (v. o.) 
Scandale à la cour (v. o). 
Traquée (v. o.) 
Jeu dangereux (v. o.) 
Pour qui sonne le glas (vo) 
Un jour dans la vie (v. o.) 
Le Fantôme de l'Opéra (vo) 
Les Gosses mènent l'enquête 
Commando à l'aube (v. o.) 
Le Grand Sommeil (v. o.) 

Commando à l'aube (v. o.) 
(Non programmé) 
Bataille rangée (v. o.) 
Le Grand Sommeil (d.) 
La'Maison rouge (v. o.) 
Le Chanteur inconnu 
(Fermeture annuelle) 
Avent. de Martin Eden (vo) 
Traquée (d.) 
Les: Chouans 
Une femme dangereuse (d.) 
Le Bandit (d.) 
Casablanca (d.) 
La Mousson (d.) 
Le Jour se meurt (v. o.) 
Sentinelle du Pacifique (vo) 
L'Entraîneuse fatale (d.) 
(Fermeture annuelle) 
Le Bandit (d.) 
Commando à l'aube (d.) 
Agent secret (d.) 
Road Morocco (v. o.) 
Le Fantôme dé l'Opéra (d.) 
Chemin sans loi. 
Mon secr. trav. la nuit (d.) 
(Non programmé.). 
Les deux légionnaires (d.) 

.(Non programmé) 
Secrets de W. Dispey (v.o.) 
Triomphe de Tarzan (d.) 
Il euffit d'une fols 
Hollywood, Hollywood (d.) 

Le Monstre de minuit (d!) 
Quatre pas ds I. nuages (d) 
Le Gladiateur (d.) 
Destin dans la nuit (d.) 
Lea Abandonnées (d.) 
Le Cier peut attendre (d.) 
Trop de maris (d.) 
Village de la colère , 
(Non programmé) 
Justice des hommes (d.) 
Double Enquête (d.) 
Les Chouans 
Foire aux chimères 
Fric-Frac 
Nuit sans fin 
Rivière tragique (d.) 
L'Avent, est au coin d. I. 
(Fermeture annuelle) 
L'Ëntraîneuse fatale (d.) 
Les Deux Légionnaires (d.) 
Illusions perdues (d.) 
Désarroi 

Poigne de fèr (d.)' 
Les deux légionnaires 
Maman Colibri 
Insaisissable Frédéric 
(Non programmé) 
Risque-tout (d.) 
Une femme dangereuse 
Hon. M. Sans Gène (d.) 
En étés-vous bien sûr T 
Tueur à gages (d.) 
(Non programmé) 
Pension Mimosa 
Intrigante de.Saratoga (d.) 

. (Non programmé) ' !. 

IfôS&Sr^^ 

BRUNIN, 199, bd Diderot (Mw Nation) OID. 04-67 
CINEPM.-ST-ANTOINE, 100, fbg St-Antoine (M» Bast.) 010. 34-85 
COURTELINE, 78, av. de Salnt-Mandé (M° Picpus) DID.' 74-21 
FERIA, 100, cours de Vincennes (M° Vincennes) GAL. 87.23 
XURSAAL, 17, rue de Gravelle (M» Oaumesnil) OID. 97-86 
LUX-BASTILLE, 2, place de la Bastille (M« Bastille) OID. 79-17 
LYON-PATHE, 12, rue de Lyon (M° Gare de Lyon) OID. 01-59 
NOVELTY, 29. avenue Ledru-Rollln OID. 95-61 
RAMBOUILLET-PAL, 12. rue Ramboulliet (M» Reuilly) DID. 19-29 
REUILLY-PALACE, 60. od de Reuilly (M" Oaumesnil) DOR. 64-71 
TAINE-PALACE, 14, rue faine (M° Oaumesnil), OID 44-50 
ZOO-PALACE, 275, avenue Oaumesnil DID. 07-48 

NOMS ET ADRESSES PROGRAMMES 
du 6 au 12 Août INTERPRETES 

12*. — DAUMESNIL—GARE DE LYON 

Terreur sur la ville (d.) 
Les Saboteurs (d.) 
Caravane héroïque (d.) 
Vendetta (d.) s 
La Rivière tragique (d.) 
Tragédie du cirque (d.) 
Le Visiteur 
Monsieur chasse 
Trop de maris (d.) 
Les Saboteurs (d.) 
Aventure de Cabassou 

J. Cagney, R. Lane. 
P. O'Brien, C. Landis. 
E. Flynn, M. Hopkins. 
D. Fairb. Jr„ Tamiroff. 
T. Tyler. 
A. Ohberg, E, Benning. 
P. Fresnay, Balpetrê. 
Duvallrfs. P. Menrtsse. 
C. Colbert, Me Mnrray. 
C. Landis, P. O'Brien. 
Fernandel. 

ERMITAGE-GLACIERE, 106, r. Glacière (M» Glacière) 
ESCURlAL, 11, bd Port-Royal (M° Gobelins) 
LES FAMILLES. 141, rue de Tolbiac (M" Tolbiac) 
FAUVETTE, 58, avenue des Gobelins <M° Italie) 
FONTAINEBLEAU, 102, avenue d'Italie (M« Italie) 
CINETHEATRE-GOBELINS, 73, avenue Oes Gobelins 
ITALIE, 174, avenue d'Italie (M» Italie) 
JEANNE-D'ARC, *5, Doulevaro Saint-Marcel 
KURSAAL, 57, av. des Gobelins (M° Gobelins) 
PALAIS DES GOBELINS, 66 bis, avenue des Gobelins 
PALACE-ITALIE, 190. avenue de Chnisy (M° Italie) 
REX-COLONIES. 74, rue de la Colonie 
SAINT-MARCEL 67, bd Saint-Marcel (M° Gobelins) 
TOLBIAC 192, rue de Tolbiac (M° Tolbiac) 

ALESIA-PALACE, 120, avenue d'AlêsIa (M» Alésla) 
ATLANTIC. 37. rue Boulard (M° Oentert-Rochereau) 
DELAMBRE, 11, rue Delambre (M" Vavirr) 
DENFERT, 24, pl. Oentert-Rochereau (M° Oentert-R.) 
IDEAL-CINE, 114, rue d'AlesIa (M° Alésla) 
MAINE, 95, avenue du Maine (M° Gaitè) 
MAJECTIC-BRUNE, 224, rue de Vanves (M" Pie vanves) 
MIRAMAR, place de Rennes (Mu Montparnasse) 
MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa (M° Montparnasse) 
MONTROUGE, 73, avenue d'Orléans (M° Alésia) 
OLYMPIC (R.B.), 10, rue Boyer-Barret (M" Pernety) 
ORLEANS-PATHE, 97, avenue d'Orléans (M° Alésla) 
ORLEANS-PALACE, 100. bd Jourdan (M» Pte-Orléans) 
PERNETY, 46, rue Pernety (M° Pernety) 
RADIO-CITE-MONTPAR., 6. r. Galté (M» E.-Qulnet) 
5PLÊNDI0-GAITE, 3. ue de La Rocnei'e (M<> Ualté) 
TH.-MONTROUGE, 70, av. d'Orléans (M« Aièsia) 
UNIVERS-PALACE, 42, rue d'AlésIa (M" Alésia) 
VANVES-CINE, 53, rue de Vanves 

13*. 
GOB. 80-51 , 
POR. 28-04 1 

GOB. 51-55 i 
GOB. 06-86 
GOB. 76-86 
GOB. 00.74 
GOB. 48-41 
GOB. 40-58 
POR. 12-28 
GOB. 06-19 
GOB. 62-82 
GOB. 87-69 
GOB. 09-37 
GOB. 45-93 

14'. -
LEO. 89-12 
SUF. 01-50 
DAN. 30-12 
OOE. 00-11 
VAU. 59-32 
,SUF. 26-11 
VAU. 31-30 
DAN. 41-02 
DAN, 65-13 
GOB. 51-16 
SUF. 67-42 
GOB. 78-56 
GOB. 94-78 
SEG. 01-99 
DAN. 46-51 
04!M 57-43 
SEG. 20-70 
GOB. 74.13 
SUF. 30-98 

GOBELINS—ITALIE 
Divorce de lady X. (d.) 
Justiciers du Far-West (d.) 
Symphonie inachevée (d.) 
Cœur de coq 
Cœur de coq 
Arsène Lupin 
Le Bossu 
Cœur de coq 
Vendetta (d.) 
(Fermeture annuelle) 
Les Gosses mènent l'enqu. 
Les Gosses mènent l'enqu. 
Les Gosses mènent l'enqu. 
Désarroi 

L. Olivier, M, Oberon. 

H. Jaray, M. 
Fernumlel. 
Fernandel. 
,7. Berry. 
P. Blanohar, 
Fernandel. 
D. Fairb. Jr, 

Eggerth. 

Bernard' 

, Tamiroff. 

0. 
C. 
C. 

Rémy, L. Topart. 
Rémy, L. Topart. 
Rémy, L. Topart. 

T. Tessier, J. Berry. 

MONTPARNASSE—ALESIA 
Deux lettres anonymes (d.) 
Arizona (d.) 
Maison de mes rêves (v.o.) 
(Fermeture annuelle) 
Dillin'ger (d.) 
Nuit sans fin 
Nuit sans fin 
Mystère du chât. maud. (d.) 
Les Gosses mènent l'enqu. 
Aventure de Cabassou 
Tire au flanc 
Nuit sans fin 
Dernier des Mohicans (d.) 
La Rue rouge (d.) 
Deux lettres anonymes (d.) 
Empr. du loup solitaire (d.) 
Myst. du chât. maudit (d.) 
Par la porte d'or (d.) 
Arizona (d.) 

i C. Calamai, A. Checchi. 
j J. Arthur W. William. 
! J. Benny, A. Sheridan. 

L. Tierney. 
Lectere. 
Leclerc. 
Goddtlrd. 
Topart. 

E. Lo-we: 
: Delmont, G. 
I Delmont, G. 
! B. Hope, P. 
\ C. Rémy. L. 
J Fernandel. 
\ Bach. 
\ Delmont. G. 
! H. Garey. 
i ,7. Bennett, E. Robinson. 
j C. Calamai, A. Checchi. 
; Tt\ William, Hayioorth: 
i B. Hope. P. Goddarcl. 
! Ch. Boyer, P. Goddard. 
' J. Arthur, W. William. 

Leclerc. 

PROGRAMMES 
du 13 au 19 Août 

(Non programmé) 
Etoile sans lumière 
Deux lettres anonym, (d.). 
Prisonniers de Satan (v. o.) 

£ Du sang dans le soleil (d.) 
Au petit bonheui-
Angoisse (d.) 
(Non programmé) 
Bons à tout et à rien (d.) 
Deuxième Bureau 
Honorahle M. Sans-Gêne (d. 
Désarroi 

Le Collier de la reine 
Justiciers du Far-West (d.) 
Trarjédie du cirque (d.) 
Fiancée de Frankenstein (d. 
Mile Crésus (d.) 
Hôtel du Nord 
Quatre plumes blanches (d) 
Trop de maris (d.) 
Du sancj dans le soleil (d.) 
(Fermeture annuelle 
Femme dangereuse (d.) 
(Fermeture annuelle) 
Triomphe de Tarzan (d.) 
Hara-Kiri (d.) 

Les Saboteurs (d.) 
L'Amour cherche un toit 
Fantôm. en vadrouille (v.o.) 
(Fermeture annuelle) 

f Secrets du désert (d.) 
j (Non programmé) 

Tragédie du cirque (d.) 
Texas (d.) 
Triomphe de Tarzan (d.) 
Valse dans l'ombre (d. 
L'Homme qui vendit s. âme 
Tragédie du cirque (d.) 
Monsieur chasse 
L'Etrangleur (d.) 
(Non programmé) 
Tragédie du cirque (d.) 
Texas (d.) 
Pas si bête 
Valse dans l'ombre (d.) 

15*. -
CAMBRONNE, 100, rue Cambronne, (M° Vauglrard) SEG. 42-96 
CINEAC-MONIPARNASSE (Gare Montparnasse) Lll. 06-86 
CINE-PALACE. 55. rue Croix-Nivert .(M- Cambronne) SEG. 02-21 
CONVtNtlON, 29, rue A'Bin-Cnartiet (M» Convention) VAU. 42-27 
GRENELLE-PALACE, 141, av Emiie-Zoïa (M» E.-Zola) SEG 01-70 
REXY, 122. f. ou théâtre <M° Commerce) SUF. 25-36 
JAVEL-PALACE, 109 ois. rue Saint-Charles vau. 38-21 
LECOURBE. 115. rue Lecourbe (II* Sêvres-Lecourbe) VAU. 13-88 
MAGIQUE, 204. me oe ia Convention (M° Soucilaut) VAU. 20 32 
NOUV.-fHEA1RE, 273. r'. de vaugiraro (M" Vaugirard) VAU. 47-63 
PALACE-ROND-POINI. 153, rue Saint-Charles VAU. 94-4? 
SAINT-CHARLES, 72, r. Saml-Cnar'e» (M" Seauqrene'le) VAU. 72-56 
SAINT-LAMBERT, 6. r. Peciet (M" Vaugirard) LEG. 91-68 
SPLENDID-CIN, 60, av. Motte-Picquei (M" M.-Plcq.) SEG. 65-03 
STUDIO-BOHEME, 113, r. de Vaugiraro (M° Faiguière) SUF. 75-63 
SUFFREN, 70, av. de Sutfren (M° Champ-de-Mars) SUF. 63-16 
VARIETES-PARIS. 17, r. Crolx-Nlvert (M" Cambronne) SUF. *7-53 
VERSAILLES, 397. rue de Vaugirard (M» Pte-Versailies) LEC. 91-11 
ZOLA, 69, av. Emile-Zola (M» Beaugrenelie) VAU. 29.47 

GRENELLE-VAUGIRARD 
Débuts à Broadway (d.) 
Actualités 
Les Deux Légionnaires (d.) 
Illusions perdues (d.) 
Illusions perdues (d.) 
Fille du loup-garou (d.) 
En bordée 
Nuit sanVfin. 
Nuit sans fin. 
Maison de la 92e rue (d.) 
L'Homme fatal (d.) 
Nuit sans fin 
L'Enfant de l'amour 
Nuit sans fin 
Lac aux dames 
Mlle Crésus (d.) 
Maison de la 92« rue (d.) 
Pas si bête 
Madame veut un bébé (ci.) 

. M. Rooney, J. Garland. 

i Laurel el Hardy. 
! M. Oberon, M. Douglas. 
i M. Oberon. .17. Douglas. 
i- X. Fo&li, fr. Crâne. 
j Bach. ■ 
i Delmonlt, (7. Leclerr,, 

Delmont. G. Leclerc. 
W. Eythe, L. Nolan. 
P. Calvers. J. ÎUason. 
Delmont. G. Leclerc. 
G. Morlay) F. Périer. 
Delmont, G. Leclerc. 
J.P. Aumant, M. Simon. 
M. Oberon. 
W. Eythe, L. Nolan. 
Bouroil, S. Carrier. 
M. Dietrich. F. Murray. 

AUTEUIL-BON-CINE, 40, r. La Fontaine (M« Ranelaoti) 
CAMERA, 70, r. de l'Assomption (M» Ranelagb) 
EXELMANS, 14, bd. Enelmans (M» Exeimans) 
MOZART, 49. r. d'AuteuP (M» Michei-Ange-Auteull) 
PASSY. 5, r. oé Passy (M" Passy) 
PORTE-ST-CLOUO-PAL., 17, t. Gudln (M» Pte-St-Cioud) 
RANELAGH, 5, f. des Vignes (M« Ranelagb) 
ROYAL-MAILLOT, 83. av. Grande-Armée (M° Maillot) 
ROYAL-PASSY, 18, r. de Passy (M« Passy) 
SAINT-DIDIER, 48, i. Samt-Didiei (M" Victor-Hugo) 
VICTOR-HUGO. 131 bis, av. Victor-Huge (M» v.-Huoo) 

BATIGNOLLES, 59, r. La Condamlne (M» Rome) 
SERT H 1ER, 35, bd 8ertbler (M° Champerret) 
CARDIN ET, 112, t. Cardinet (M- Villiers) 
CHAMPERRET, 4, r. Vernler (M" Champerret) 
CINE-ACACIAS, 45 bis, r. des Acacias (M» (ernes) 
CINEAC-TERNES, 8, tbq Saint-Honoré (M» lernes) 
CINE-PRESSE-TERNES. 27, av. des lernes (M- lernes) 
CLICHY-PALACE, 49. av. de Cllcnv (M" La Fourcne) 
COURCELLES, 118. r. de Courceiles (M" CourceUes) 
DEMOURS. 7, r. P.-Demours (M° ferries) 
EMPIRE, av. Wagram (M" lernes) 
GAITE-CLICHY. 76. a» de C'ichy («1» La courcne) 
GLORIA, 106. st. oe î'icny CM" u> -qurene) 
LE CLICHY 2, r. 8iot (M» Ciicn») 
LtGENDRE. 128. r. Leqeiicrt (M" La fourcne) 
LE METEORE. 44, r. des Oames (M0 Rome) 
LUT ET I A, 31. ». dt WagraiD (M° Te tes) 
MAC-MAHON, 6, av. MaoMahon (H" Etoile) 
MAIUOT.PALACE. 74. m. Craïuts-Armée (M" MalHotï 

AUT. 82-83 
JAS. 03-4? 
AUT. 01-74 
AUT. 09-79 

AU1.62-34 
AUT. 99-75 
AUT. 64-44 
PAS. 12-24 
JAS. 11-16 
KLÊ. 80-41 
PAS. 49-75 

16*. — PASSY—ATJTEUIL 
S. sec. (d.), Dern. Ch. (d.) 
(Fermeture annuelle) 
Les J3 
Triomphe de Tarzan (d.) 
Christine se marie 
Avent. au harem (d.) 
Fièvres 
Trop de maris (d.) 
Les Gens du voyage 
En êtes-vous bien sûr ? 
Triomphe de Tarzan (d.) 

de L. Lindtberg. 

G. Pascal, S. FYr&re. 
Weissmuller, B. Joyce. 
J. Murât. M. Rolland. 
Abbott et Cos'.ello. 
T. Rossi, M. Sologne'. 
'J. Arthur, F.M. Murray. 
F. Rosay, A. Brûlé. 
C." Aslan, ,)/. Carol. 
Weissmuller, B. Joyce. 

IT. — VVAGRAM— TERNES 

GAL. 74-15 
WAG. 04-04 
bAL 93-92 
GAL 97-83 

WAG. 24-50 
GAL. 99-91 
MAR. 20-43 
VYAG S6-71 
£10. 22-44 
GAL. »S-24 
MAR 62-9'J 
IWAK. sO-20 
MAR. 94-17 
MAR. 30-61 
MAR. 55-90 
ETO. 12-71 
ETO. 24-81 
ETO. 1IM0 

Désarroi 
Aventure de Cabassou 
Bout de chou 
Destin dans la nuit (d.) 
Au pays des cigales 
Le Vainqueur (v. o.) 
L'Etrangleur (v. o.) 
Valse dans l'ombre (v. o.) 
4 pas dans les nuages (d.) 
Les deux légionnaires (d.) 
Les Abandonnées (v. o.) 
Quai des brumes 
Bout de chou 
La Fille du loup-garou (d.) 
Caravane héroïque (d.) 
Illusions perdues (d.) 
Capitaine Casse-cou (d.) 
Au cœur de l'Arizona (d.)', 
Bagarra A Hollywood .(d.), 

J. Berry, Y. Tessier. 
Fernandel. 
Bach, J. Merrey. 
,G. Raft, J. Bennett. 
Alibert. 
P. O'Brien. â. Sheridan. 
B. Stansink M. O'Shea. 
R. Tai/lor, V. Leigh. 
G. Raft, J. Bennett. 
Laurel et Hardy. 

, Anuenddry. 
M. Mornan. 

D. Del /.' 
J. Gàbin, 
Bach, J. 
X. h'och, 
E. Flynn 

(7 

âf. Hopkins. 
M. Oberon, M. Douglas. 
T. Mature, A. Ladd, 
W. Boyck N. 

4, Cagney* 

Vive la liberté ! (d.) 
Actualités 
(Fermeture annuelle) 
Désarroi 
Désarroi 
Les Saboteurs (d.) 
Meurtre au Gd. Nord (d.) 
Tragédie du cirque (d.) 
Tragédie du cirque (d.) 
Honora. M. Sans-Gêne (d.) 
Les Saboteurs (d.) 
Trésor de Tarzan (d.) 
Goupi Mains'-rouges 
Couronne de fer (d.) 
Les Bleus de ia marine (d.) 
Le Bossu 
(Fermeture annuelle) 
L'Emigrante 
Tueur à gages (d.) 

Sub. Sacrif. (d.) Am. Fritz. 
(Fermeture annuelle) 
Le Fugitif. 
(Non programmé) 
Village de la colère 
L'Amour cherche un toit 
(Non programmé) 
La Valse dans l'ombre (d.) 
L'Emigrante 
Avent. de Cabassou 
Village de la colère 

Village de la colère 
Village de ia colère 
C'est la vie 
Le ciel peut attendre (d.) 
Péchés de jeunesse 
Fantômes en vadrouille (d.) 
Vengeance du cow-boy (d.) 

i Six heures à perdre 
j Triomphé de Tarzan (d.) 
; Les Abandonnées (v. o.) 
^ Swing Romance (v. o.) 
i J'avais cinq fils (d.) 
; Petrus 
; Laurel et Hardy en crois. 
: Une femme dangereuse (d.) 
j Village de la colère 

Chasse au traître (d.)' 
Nous ne sommes pas marJM 

i 



NOMS ET ADRESSES PROGRAMMES 

du 6 au 11 Août 

MIRAGES, 7. «venu» de Clichy (M» Cllqhy) 
NAPOLEON, 4, «». de la Grande-Armée (M» Etoile) 
MIEL, 5, avenu, Niei (M» lernes) 
PEREIRE, 199. f. «e CeurceiUs (M* Peréjre) 
ROYAL, 37, av. ai W»gr*m <M" vVagram) 
8OYAL-M0NCËAU. 3*. r, Lévis (M* yillHrl) 
STUDIO ETOILE, 14, t. Iroyon 
STUDIO 08USA90, 42, ■,. «e II tiot-Armit (1" salit) 
STUPIO OSLIGAPO, 43, at. de la Gae-Arméi <2* ull<) 
TERNES, f. av. dis Ternes (M" ternes) 
VILLIERS, 21, rut Legendrè (M- Milliers) 

AS8ESSES, il. «es «Messes (M* Abaisses) 
(AR8ES.PALACE. 34, bd Barbé! (M* Barbés) 
GAPlTQLt, 6, r. de la Chapelle (M". Cnapill») 
CINEPH ROCHECHQUARI, BO. bd Roch. <M*> Anvers) 
CINE-PRESSfc CLICHY, 132, M de Cnehy (V CiliD») 
:iN6-vOX HiUALLb, 4, te «t CUcby (M« Pijaiie) 
CLIGNANCOuRl, 7Ï, bd Oman» (M« P.-Glisnineeuft) 
FANIASIO, 96, bd Barbés (M* Mareadet.POissonniers) 
GAUMONT,PALACE. PL Clichy (M° eiichp 
IOEAL, 100, <>. w Ssmt-Ouen (M« Saïajnv) 
LUMIERES. 121, avenue «t Samt-Ouen 
MARÇADE1, 1J0, r. Marcadei (M» Jul«s.J«flrin) 
METROPOLE, «6, av. de Samt-Ouen (M* Salaeny) 
MONTÇALM, 134, r. Ordenet (M" JuHi.-J4Hr>n> 
NIQNTM. CINE. 114, bd Rpthécheuirt (M* PWHe) 
MOULIN-ROUGE;, »i«ce «Umhe (MP Blanc*») 
MYRRHA, 36, rue Mvrrn» (M» e«*tèag.R«U9*> 
NEY, 99. beuièvir» Ney 
08NANO, 43, bd O'njné |M« Smipion) 
»»RI5-CIN.E, 66, jv, oé Saint-Ôuen 
PALAIS.ROCHECHOUARI, 56. bd Rocnech. (M* Barbes) 
L. OELiUC. t, bd de CUeny (M» Aiealle) 
SELECT, t, m de Client (M* CHchy) 
STEPHEN 18, f. Steihtntln (M- ÇhanéHé) 
STUDIB-28, 10, r. Thc-lpié (M* Stase) MON 36-07 

18% * 
ALHAMBRA, 22, bd d* la ViHelte (M* Believille) BOT, 86-41 
AMERlC.-CINE. 145, j». Jean-Jaurès (M* Jaurès) NOR, 87-41 
StLLEVlLLt, 23. t. d* Believille (M» tellMlll*) NOR, *4-05 
CRIMEE, 120, r. di Flandre (M» Sriffrée) 
DANUBE, 61, r. Génépi.Brunei (M» Danube) BOT, 23-11 
FlKNDRE, SB. r.' de Flandre NOR. 44-93 
FLOREAL, 13, r, de «enetin» (M« eeueviué) NOR. 94-46 
OLYMPIC, 136, iv, jean.Jaurès (M* Oure«) BOT. 49-23 
PROVENCE, 3t. r. dit tuas 
RENAISSANCE. 12. «v. Jean-Jauru (M" JMn-Jaurés) NOR. 05-68 
RiAtlO, 7, r. «e Flandre, NOR. «7.81 
RIvlERA, 26, rue de Mtlu» (M* Jean-Jaurét) BBI. 60-97 
SECREI*N-P«LAC6, 66, r, de Meaux (M" Jean-Jaurès) BOT, 41-24 
VlLLETTE. 47i rue dé Flandre. 

MAR. 64-53 Désarroi 
6T0. *t-*S (Fermeture annuelle) 
G4L. «6-06 Musiciens du ciel (d.) 

WAG, B7-10 Charcutier de Machonville 
ETO, 12-70 Aventure de Cabassou 
CAR. 62-55 Illusions perdues (d.) 
ETO. 19-93 Lé Bandit (v. e.) 
GAL 51-50 (Clôture annuelle) 
GAL. 61-50 (Clôture annuelle) 
ETO. 10-41 Charcutier dé Machonville 

WAG. 78-31 Cinq secrets du désert (d.) 

18', — MONTMARTRE—LA CHAPELLE 
Symphonie Inachevée (d.) 

INTERPRETES 

V. f «aller, J. Berry. 

M. Simon, M. Morgan. 
Bach, M. Matins, 
Fernandel 
M. Oberon, AT, Douglas. 
A. Naixarri, A. iiagnari. 

Bach, M. 
Stroheim, 

Mathis. 
F. Tone. 

MON, 53.7» 
MON. 93.32 
NOR. 37.SO 
MON. 63-66 
MAR. 31.45 
MON 06-92 
MON. 64.98 
MON, 79,44 
MAR. 56-00 
M*R. 71.23 
MAR. 43-32 
MON. 22-81 
MAR. 26-24 
MON. 82,12 
MON. 63-35 
MON 63-26 
MAR. 00-26 
MON, 97-06 
MON. 93-15 
MAR, 34-52 
MON. 83 62 
MON* 59-60 
MAR. 23-49 

Les Gesses minent l'ènqu. 
Double Enquête (d.) 
Une femme dangereuse (d.) 
4 pac dans les nuage* (d.) 
4 pas dans les nuages (d.) 
Guadàlcanal (d.) 
Mariage de Ramuntcho (8) 
Nôus ne sommes pas mariés 
La Portèus» dé pain 
Illusions perdues (d.) 
Angoisse 
Hener. M. Sans-Gêne (d.) 
Capitaine Kidd (d.) 
Fantôme de l'Opéra (d.) 
2.000 femmes (,d-) 
Maison dé la 92« rue (d.) 
Lès Deux légionnaires (d.) 
Désarroi 
Aventure de Cabassou 
Agent secret (d.) 
Triomphe de Tarzan (d.) 

tawhara (v. 0.) 
nfants du paradis 

H, Jaray, M. Eggerth. 
B, Stahwick, M, O'Shéa. 
C. Rémy, L. 'Topart. 
A. Dvorak. 
0. Raft, H. Bogart. 
G. Cervi, A. Benetti, 
Q. cervi, A. Benetti. 
P. Foster. 
A. Dassary, G. Sylvia. 
C. Dauphin, L. Carletti. 
Fernandel, G. Dermox. 
M, Oberon, M. Douglas. 
If. Lamarr, G. Brent. 
R. Barrisson, B. Paint*. 
Oh. Lauyton, 
N. Eddy, S. Foster. 
P. Calvers, P. Roc. 
W. Eythe, D- Nolan. 
Laurel et Bàrdy. 
7. ' Tessier, J. Berry. 
Fernandel. 
C. Boyer, L. Beaall., 
WeiasMitiZier, B; Joyce. 

J.L. Barrault, Êrasstvr. 

LA VlLLETTE—BELLEVILLE 

ALCÂZAR, 6, r. Jourdain (M* Jourdain) 
AVRON-PALACE. 7, r, eYAvrce »ID. 03-09 
BAGNOLE), 6 r. de Saonoiei (Ml (49*0140 ROp, 2741 
BELL F VUE, 114, 00 ae BeirivWe (M0 BeiiniiU*) OSE 48,99 
COCORICO, 12$, 04 «è Believille (M» 8('i«v|Hf) QBE 74-73 
OAvOU'I. 73. 00 usveul (M* Perte de MantreuU) ROQ. 2*-93 
I-AVIILV, 81, 1. d»,i»p («• avren) 010 69-63 
3fcERI«L't. 146. r, « Betievine (M« Beliivllil) MEN. 66-21 
PLOSIOA, 3?ï. ». dn Pyrénées 
GAI I t-Mt MIL, 199. r Mèminusnum (M> Gamlftu) M EN 49-93 
GAMBEÏIA. t, (. Beiqranei IM« GamWtt*) ROU. 31-74 
ÇAMSETIA.bICIlb. 10b. av GamhfHa (M» Gambèlta) MEN. 98-53 
MENiL-»AL, 38. i. Manitmentihi (Mi P-Lachaisè) MEN. 92-58 
PALAIS-AVRQN; 35, r. »'tvr0n <M' Avren) 810,00-17 
LE PElLtPORI. 131-133, i». Gamwtts (M* PeUepon) 
*Yfj|(NEES-P»LACE, 272, t. les Pyér,é»> MEN. 43-OS 
PftAOQ- m. f, des Pvrinèes. (M" Gambeita) R06. 43-13 
SÉVERINE, 223, e« Qavoui (M* Gsmbem) ROQ, 74-83 
TOURELLES, 2j>9, at. Gambétta ,«M« LUIS) MEN- 61-98 
TRlANON GAMBETÎA, 18, f: CFerbatt <M" BamWtta) MEN, 64-64 
VINÈHEME-SIECLE, 138, bs Mènilm. (M* Mènilmoitt.) OSE. 8298 
ZENITH, 17, r. MaH..Brun (M» âirpbélté) ROO. 89-95 

M. Smith agent secret (d.) 
Nuit sans fin 
Tragédie du cirque (d.) 
Lté Qosses minent l'enqu. 
Nous ne tommes pas mariés 
C'est arrivé demain (d.) 
La Vie recommence (d.) 
En êtes-veus biin sûr 1 
(Nen communiqué) 
L'Etrangleur (d.) 
Let Saboteurs (d,) 
Dirnltr dès Mohican» (d.) 
Les Gosses minent l'enqu-
Maman Colibri 

20*. - MEN11,.MONTANT 
(non eo»n»int»i(c/ué) 
Dillinger (d.) 
4 pas dans les nuages 
Retour homme invisible (d.) 
Caravane héroïque (d.) 
Caravani héroïque (d.) 
M. Moto sur le ring (d.) 
Tragidie du cirque (d.) 
Mlle Béatrice 
En étes-veus bien sûr 7 
La Vie recommence (d.) 
Caravane héroïque (d.) 
La vie reeommsnée (d.) 
Six héurés à perdre 
Angoisse 
earavme héroïque (d.) 
Les Saboteurs 
Càravanè hêraïqui (d.) 
Joyeux Compères (d.) 
(Ferméture annuéllé) 
(Non programmé) 
Nuit uni fin 

L. Howard. 
Delmont, G. Leclerc. 
E. Htnning, A. phberg. 
C, Rémy, L. Topart, 
C. Dauphin, L. Carletti. 
D. Powell, L. Darnell, 
A. ValU. F. Giathetti. 
C. Aalatt, M. Carot, 

B. Stanwivk, M. O'Shea. 
P. O'Sriin, C, Landii. 
H. Carey. 
C. Rémy, L. Topart. 
J.P. Awmont, H. Du flot. 

ît, Lowe, L. Tierney. 
G, Cervi, A. Benetti. 
S. C. Rard&icke, Grey. 
E. Flynn, M. HopkinA. 
E. Flynn, M. Bopkine. 
P. Lorre. 
A, Ohberg, E. Benning. 
A. Luguet, G. Morlay. 
G. Aslan. 
A. Valli, F, Giachetti. 
E. Flynn, M. Bopkins. 
A. VnHi, F. GiaelMli. 
A. Luguet, D. Grty. 
H. Lamarr. G. Brent, 
E. Flynn, M, Hnekins, 
P. O'Brient. G Lftnài*. 
E. Flynn, M. Ropkins; 
Laurel et Hardy. 

Delmont, G. Leclerc. 

BANLIEUE (Semaine du 6 au 12 Août) 

PROGRAMMES 
du 13 au 19 Aéût 

Lé Ciel peut attendrai (d.) 
(Fermeture annuelle) 
Jack l'éventreur (d.) 
Princesse St Pirate (d.) 
Le Ciel peut attendre (d.) 
La Femme aux brillants (d) 
Le Bandit (v. e.) 
(CIBture annuelle) 
(Clôture annuelle) 
Valse dans l'ombre (d.) 
Les Gosses mènent l'enq. 

Angèl* 
Swing riomance (d.) 
Triomphe de Tarzan (d.) 
Trois hommes du Texas (d,) 
Vengeanee du eow-bey (d.) 
Les Gesses m. l'enquête (d) 
Rhapsodie en bleu (d.) 
Une femme dangereuse (d.) 
Mariage de ftamunteh* 
Les Diux Compères (d.) 
Nareiase 
Le Ciel peut attendre (d.) 
L. Gesses minent l'enquett 
Rev. de Régir La Hènte 
(Pas communiqué) 
Le Fantôme dé l'Opéra (d.) 
L. Gosses minent l'enqutte 
(Pas communiqué) 
L. Gossès mènent l'enquêté, 
(Non programme) 
VAISe dans l'ombre (v, a.) 
Agents secrets (d.) 
Village de la colère 
Illusions perdues (d.) 
Enfants du paradis 

L'Ange de la nuit (d.) 
Les Saboteurs (d.) 
Angoisse (d.) 
Charcutier d* Machonville 
Le Ciel peut attendra (d.) 
Deux lettres aninynlif (f,) 
Illusions perdu*! (d.) 
Bi'ive reneontr» (d.) 
(Non programmé) 
Triomphe de Tarzan (d.) 
Nuit sans fin 
L'Appel du loup 
Charcutier dé MAchonvill* 
Ululions perdues (d.) 

(non eomiiiuitigue!) 
Mon amour est pris de tèl 
Honorable M. Sans-Gêne (d) 
Les Deux Gamines 
Les Deux Légionnaire* (d-) 
Honorable M. Sans-Gin» (d) 
Angoisse (d.) 
Angoisse (d.) 
Chevaliers Vengeance (d.) 
Quatre pas ds I. nuages (d.) 
Ululions perdues (d.) 
Les Deux Légionnaires (D.) 
Les Diux Légionnaires (d.) 
Insaisissable Frédéric 
Lis Saboteurs (d.) 
Lis Déux Léaiônnairès (d.) 
Lés Deux Légionnaires (d.) 
Navirè iri fèu (d.) 
Quatre pas d. I. nuages d.) 
(Fèrnieture annuéllé) 
(Non programmé) 
Henor, M. Sans-Gin* (*),) 

ASNIEFES 
ALHAMBKA. La Femme *n rouge 
EDEN. La Nuit de Sibylle 
ALCAZAR, i (Non programmé) 

AU SERVI LLI ERS 
FAMILY; k«i du Far-Wist (d.) 
K.URSAAL, Le Diable i'»n mêle 

8AGN0LET 
CAPITÔLE, Gentlim. I»6ll«ur (.à.) 

■OIS-COLOMBES 
EXCELSIOR, 10 ?. d'Aleatraz- (d.) 

BOMOY 
KURSAAL, Sortilèges 

BOULOGNE 
PALACE. Angoisse 
KURSAAL, L4 F»m;n» en rouge 

BOURG LA.REINE 
RESINA, P. un m à {. reine-mêre 

CACHAN 
CACHAN-PAL., S«lr de rlx» 

CHARENTON 
CELTIC. P. un met i I. réine-nlir» 

CHOISV-LÈ-ROl 
SRWENOID, Chat, du dragon (d.) 

CLICHV 
CASINO. Violette* impériales 
CWICHV-t>L., L» Femme «n roug» 

COURBEVOIE 
CYRANO (nér) Cornmuniçjuê) 
MARGÊAU (non coiïimuriiàui) 
PALAOï (ne» communiqué) 

ISSY-LES-MOULINÇAUX 
LE MOULINO, fermeture annuille 

LIS UILAs 
ALHAMBRA, Le Droit d'alm. (d.) 
MAGIC, Tendre Symphonie (d.) 

H A Y-LES-ROSES 

LES ROSES (Non communiqué), 

.'i : ., IVRV 
IVRY*PAL, On ne, m. n. cernm* c» 

UA COURNEUVE 
MON0IAL. (non çemmuniqui) 

i LEVALLOIS 
MAGIC, Intrigante de Saratoga 
EDEN, Des souris et dés nom. (d.) 
ROXY, 4 plume*, blanches (d.) 

MALAKOFF 
FAMILY, P. un m. 4 I. reine-mère 

MONTROUGE 
GAMBETTA. L,e Receleur (d.) 
PALAIS DES FETES. Vllli con-

qulit (d-)i P. un m, A h reirti-m. 
MÔNTPmuit-

PALACE, Joiés du mariage (d.) 

NANTERRE 
SEL.-RAMA, Bat. des fugitifs (d.) 
BOULE, Quartier chinois 

PAVILLONS-SOUS-BOIS 
MODERN, P. un m. à I. reine-m. 

PUTEAUX 
CENTRAL., Ville tonflUl** (d.) 
EDEN, L| ayiriphonl» Inach, (d.) 

ROSNY-SOUS-BOI* 
TRIANÔN, lermelura annuell» 

SAINT-DÉNIS 
CASINO, Dern. dés Mohicàns (di) 
KERMESSE. L'Etràpgèr* (d;) 
PATHE, fermeture annuelle 

SAINT-MANDE 
ST-MANDE-PAL., fermet. annuelle 

SAINT-OUEN 
ALHAMBRA, Magiéien d'Oz (d.) 

VANVES 
PALACE, La,Valse blanche (d.) 

VINCENNES 
EDEN, François Villon 
PRINTANIA, fermeture annuelle 
REGENT, fermeture annuelle 
PALACE, Les Saboteurs (d.) 

Le» nuneteuix-titianli i 
S.N.ïLP., RéaunnsP _ 

SL BU5CH «t 3. Vt©A» 
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DEVANT LA PORTE ENTROUVERTE 
DU « PION » TU R LOT, LES JEUNES 
ELEVES RECOMMENCENT CHAQUE 
SOIR LA MEME MYSTIFICATION. 

raconte que Tristan Bernard, 
interrogé un jour par un jeune 
auteur dramatique en mal de ti-

tre pour sa pièce, lui demanda : 
« Y a-t-il des tambours et des trom-
pettes dans votre pièce ? Non ? Alors, 
appelez-la : « Sans tambours ni trom-
pettes... » C'est sans doute en s'ins-
pirant de cette leçon que Jean Faurez 
a intitulé le film qu'il est en train de 
réaliser, La Vie en rose. Oar le scéna-
rio de René Wheeler est dramatique 
d'un bout à l'autre. 

— Main c'est justement parce que 
Louis Salou a le tort de voir la vie en 
rose qu'il devra oublier son rêve et 
tentera de se suicider par désespoir 
d'amour, m'explique le metteur en 
scène. 

— Si fai bien compris, iî y aura 
donc dans votre film un mélange de 
rose et de noir t 

Il faut dire aussi que Louis Salou 
est pion dans un obscur collège de 
province avec François Périer, et 
amoureux de la fille du principal. Ce 
sont les jeunes garnements de sa clas-
se qui lui font une blague cruelle en 
lui communiquant de faux billets d'a-
mour qui contrefont l'écriture de la 
jeune fille. 

Nous sommes aujourd'hui dans un 
jour « noir » ; le malheureux pion 
vient de se pendre dans le grenier du 
collège, un grenier poussiéreux -à sou-
hait où les drapeaux voisinent comme 
il se doit avec les bustes de Lamen-
nais et de Descartes et un vieux sque-
lette venu de quelque classe d'histoire 
naturelle. François Périer est arrivé à 
temps pour lui sauver la vie, le ra-
mène dans sa chambre où il le cou-
che sur son lit, et lui offre un verre 
de cognac en ajoutant : 

— Mieux vaut boire après l'exécu-
tion qu'avant l 

A-t-on reconnu à cette simple phra-
se que les dialogues sont d'Henri Jean-
son. Ils sont d'ailleurs abondamment 
entrecoupés du mot corde, ce qui est 
normal puisqu'il s'agit d'une pendai-
son ; mais ce mot, qu'une coutume 
interdit de prononcer sur un plateau 
sous peine de payer une tournée gé-
nérale d'apéritif à toute l'équipe, coû-
te également très cher aux acteurs 
et au metteur en scène qui ont pres-
que chaque soir une amende à naver. 

Monique SENEZ. 

LOUIS SALOU EST ©ANS UN JOUR IMOIK » ; 
SA MEDITATION LE MENERA AU SUICIDE. 

LE DRAME A LIEU LE JOUR IDE LA DISTRIBU-
TION DES PRIX, PENDANT QUE LES GOSSES 
ECOUTENT LE DISCOURS DU PROVISEUR. 

FRANÇOIS PERIER EST DEVENU LE « PION 
DES PETITS », iMAIS PERSONNE NE ,LE 
CHAHUTE : IL EST TRES RESPECTE. 

LWM. -AVANT QUE LOUIS SALOU S'Y PENDE, LE GRENIER* ABRITE 
LES AMOURS DE FRANÇOIS PERIER ET DE COLETTE RICHARD. 

IMPRIME EN FRANCE np. Paul Dupont, Montrouge 1416 


